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Communiqué officiel N' 291
DU 27 JANVIER (matin)
Rien à signaler.La situation
militaire

Paris, 27 janvier.
Sur le front, le dégel et la chute de neige fondue ont 

presque com plètem ent paralysé les opérations habituelles de 
l’infanterie.

La parole a surtout été au canon. Au cours de la journée 
d’hier, on a enregistré une activité d ’artillerie un peu plus 
forte que de coutume, no tam m ent dans les secteurs situés 
à l’est du m assif des Petites-Vosges et à l’est du cours de 
la Moselle.

Cependant, ces tirs n ’ont pas été extrêm em ent nourris.
Sur le Rhin, où les adversaires sont retranchés, de part 

et d’autre, dans des casemates séparées seulem ent par le 
cours du fleuve, la journée a été plus animée que de cou­
tume.

Un peu partout, de la frontière suisse au confluent de 
la Lauter, on a échangé par dessus les eaux rapides du 
fleuve des coups de feu, des rafales de mitrailleuses et même 
quelques obus.

Dans les airs, les aviations ont été peu actives sur le 
fro n t proprem ent dit. Cependant, la journée a été marquée 
par trois randonnées de reconnaissance profonde.

Les Britanniques ont survolé la partie sud de la m er du  
Nord ; tandis que les Français reconnaissaient la rive gauche 
du Rhin. De leur côté, les Allemands ont envoyé une m is­
sion au-dessus de l’est de la France.

Un boyau à la frontière.
(P h o to  N. Y. T., visa 43.770.)

Le Japon renforce 
à Tien-Tsin le blocus 

des concessions 
françaises et anglaises

Londres. 27 janvier.
On mande de Ticn-Tsin à l'A­

gence, Reuter que le consulat 
britannique a été informé offi­
ciellement que le blocus japo­
nais (Les concessions britanni­
ques et française, durant déjà 
depuis sept mois serait renfor­
cé à dater d'aujourd’hui.

Le contrôle aux entrées sera 
beaucoup plus sévère et les fils 
rlx fer des clôtures seront de 
nouveau électrifiés à partir de 
demam.

150 morts dans l'incendie 
d'une ville japonaise

Tokio, 27 janvier.
L’agence Doméi communique 

que l’on a  à  déplorer plus de 
150 victimes, à  la suite d ’un in­
cendie q u i’ s ’est déclaré peu 
après m inuit, vendredi, à  Nino- 
miya, près d ’Oiso (province de 
K anagaw a).

Le sinistre, qui a ravagé des 
quartiers entiers de la  ville, a 
pu être circonscrit samedi, vers 
o il. 30 du matin.

Les soldats français 
vont recevoir des colis 

d’Angleterre
Londres, 27 janvier.

Dans une lettre «dressée au 
Times, lord Crewe, lord Tyrrell 
et le brigadier général Spears, 
se faisant les interprètes, disent- 
ils, d’un grand nombre d’Anglais 
suggèrent la  création d ’une cais­
se destinée à l ’expédition de co­
lis aux soldats français.

L’Australie est confiante 
dans l ’issue des hostilités
Un discours du premier ministre 

M. Menziès
Londres, 27 janvier. 

Au cours d ’une allocation ra­
diodiffusée, prononcée hier soir, 
à  l’occasion du 1528 anniversaire 
de l ’établissement des Blancs en 
Australie M. Mienziès, premier 
ministre, a  déclaré : 

n Les Australiens ne doutent 
pas, et vous ne doutez pas non 
plus que nous allons gagner la 
guerre, et que l ’avenir de l’hu­
manité puisse encore être assu­
ré. Nous savons que la guerre est 
une chose destructive, qu’elle 
fausse le jugem ent e t torture 
l ’esprit, que le mieux qu’on puis­
se en dire : c ’est que c’est un ins­
trum ent bnrhaie et qu 'à son état 
le plus effroyable c ’est, le triom ­
phe de la  sauvagerie. Mais nous 
sommes prêts à  faire face à  tout 
cela, de même que les peuples 
britanniques et français y sont 
prêts, parce que nous pensons 
qu’à moins que là  justice inter­
nationale et le « Fair P lay » ne 
l'em portent et que l ’agresseur 
ne soit abattu, tous les idéaux 
qui nous attachent à notre pa­
trie seraient menacés et, peut- 
être, détruits.

Le 81* anniversaire 
de l ’ex-kaiser
Amsterdam, 27 janvier.

Le tü» anniversaire de l’ex- 
kaiser Guillaume II a  été fêté 
aujourd’hui, à  Doorn, flans la 
plus stricte intimité, en présence 
seulement de la  princesse Her­
mine, deuxième femme de r  ex­
kaiser.

La reine de Hollande s’était 
fait représentée par son aide de 
camp. Le prince Bernhard et la 
princesse Juliana avaient envoyé 
des fleurs.

L A  G U E R R E  R U S S O - F IN N O IS E
L’échec de leur offensive 
sur le lac L a d o g a
conduit les Russes au désastre

•-------------- M i l » -------------,

L es S o v ie ts  ont d éjà  eu  5 .0 0 0  m orts  
au co u rs d es  d ern iers com b ats

La cause finlandaise
dit la presse anglaise
doit unir toutes les nations libres
Le so rt de la  Suède apparaît intim em ent 

lié  à  ce lu i de la  Finlande

Sur le fro n t de Suomosalmi, un  soldat finlandais exam ine les papiers de brod d’un

d ’armes de toutes sortes. Dans 
les autres secteurs, activité heu­
reuse des patrouilles finlandai­
ses.

Sur mer. — Un sous-marin 
russe a  coulé, il y a quelques 
jours, sur un champ de mines. 
Les batteries côtières finlandai­
ses continuent à soutenir, avec 
succès, les forces de terre sur les 
ailes du front.

Dans les airs. — L’activité aé­
rienne soviétique a  été dirigée, 

d ’hier,
sur. le nord dé Ta Finlande. Les 
avions ennemis ont bombardé 
Ivalo, Savunkiski, Kousamo et 
Valtimo.

D’après les renseignements re­
çus jusqu’ici, une femme a été 
tuée par une bombe. Au cours 
de la journée, les F inlandais ont 
abattu  trois avions soviétiques.

avion russe abattu.

Stockholm, 27 janvier.
On mande du front du lac La­

doga au Stockholm Tidningen :
Depuis cinq jours, des com­

bats très violents ont lieu sur 
le front du lac Ladoga.. Deux di­
visions russes ont essayé, avec 
acharnem ent, de briser la résis­
tance des Finlandais, sur un cer­
tain nombre de points impor­
tants.

L 'acharnem ent russe s’expli­
que par le fait que, si l’offen­
sive échoue,, la situation des, .. ...
troupes rouges deviendra très T’ou.IS-..<i e ,Td ,J0lTln.<;e 
dangereuse. -

On estime le nombre des tués 
russes au cours de ces combats 
à 5.000.

Les troupes soviétiques se bat­
tent avec courage, mais leur ap­
provisionnement en munitions 
laisse beaucoup à désirer. L’of­
fensive du front du lac Ladoga 
a pour raison essentielle les dif­
ficultés auxquelles les troupes 
russes se sont heurtées sur le 
front de Carélie.

Quant aux Finlandais, dès le 
commencement de l’offensive 
russe sur le front du lac Ladoga, 
ils se sont repliés sur des posi­
trons retranchées qui, sans va­
loir la  ligne Mannerheim, pré­
sentent une ligne de défense sé­
rieuse.

Dans la région de Kitela, les 
Busses ont tout d ’abord atteint 
un certain nombre de points 
d ’appui dont l ’occupation aurait 
pu constituer un danger pour les 
Finlandais. Ces derniers ont 
alors déclenché une contre-atta­
que qui a réussi d’autant mieux 
qu’ils possédaient une parfaite 
connaissance du terrain, extrê­
mement difficile dans cette ré­
gion.

Quoi qu’il en soit, le haut 
commandement russe, dans ce 
secteur, paraît fermement dé- 
cisé à éviter un désastre sem­
blable à celui de Suomosalmi, et 
profite de l'expérience déjà ac­
quise.

Les troupes soviétiques se sont 
heurtées, au  cours de ces a tta­
ques, à une résistance qu ’elles 
ne prévoyaient pas de la  part 
des batteries de Mantsi.

Pour pouvoir briser le1 front 
finlandais, il au ra it fallu ré­
duire au silence ces batteries.
C'est précisément le but que vou­
laient atteindre les Russes, en .
s attaquant aux forces de Mant- est rappelee SOUS lÇS drapeaux

Helsinki

(P h o to  N. Y. T „  v isa  43.589.)

me soit expédié, rapidement, aux 
Finnois.

— Nous aurions voulu, comme 
beaucoup d ’Américains, voir les 
Etats-Unis contribuer, grâce à 
ses vastes ressources, au renfor­
cement (le la  défense finnoise, 
car la Finlande défend, aujour- 
d r ’hui, la  civilisation. C’est une 
cause qui devrait unir toutes les 
nations libres. L’heure est aux 
actes.

Le contrôle anglaisn apàs saisi 
d’armes destinéesà laFinlande

Londres. 27 janvier.
On dément, catégoriquement, 

dans les m ilieux officiels britan­
niques que le contrôle britanni­

que de la contrebande a it arrête

Une classe de territoriaux 
finlandais

si, à travers les glaces.
Les vagues d’assaut ont été re­

nouvelées avec acharnem ent, 
sous un feu meurtrier. Les Bus­
ses ont laissé devant les posi­
tions finlandaises cinq cents 
morts!

D’autre part., les batteries de 
Dkalevits et de Koiviyto auraient 
également décimé les troupes 
russes.

Un sous-marin soviétique 
a été coulé

Helsinki, 27 janvier.
Un sous-marin soviétique a 

heurté une mine dans u n  champ 
de mines finlandais et a coulé.

Le communiqué finlandais
Helsinki, 27 janvier.

Voici le communiqué fin lan­
dais :

Sur terre. — Dans l’isthme éfe 
Carélie, journée relativem ent 
calme. L’artillerie  finlandaise a 
réduit au silence quelques batte­
ries ennemies et des nids de rni-

Un bal a été donné à Am sterdam  au profit de la Fin­
lande. — Des jeunes filles finlandaises en costume national 
s ’en tretenan t avec le Dr Ch. HINCKEL, chef de la Croix- 
Rouge hollandaise en Abyssinie, fu tu r  chef des ambulances 
de la Croix-Rouge hollandaise en Finlande.

(P h o to  N. Y. T., v isa  43.766.)

ou retardé des cargaisons d 'a r­
mes. ou d ’avions ou de pièces dé­
tachées d'avions à  destination do 
la  Finlande en provenance des 
pays neutres et, en particulier, 
des Etats-Unis.

Les mêmes milieux rappellent 
que le contrôle s'exerce partout, 
car il est, naturellement, essen­
tiel de vérifier la destination de 
tels envois, mais qu’en ce qui 
concerne la Finlande, les opéra­
tions de vérifications sont, au 
contraire, considérablement ac­
célérées.

Le service de contrôle n ’a. ei> 
fous cas. jam ais arrêté d'avions 
ou de pièces détachées d ’avions.

, 27 janvier.
Aujourd’hui, en Finlande, des 

feuilles blanches ont été affi- 
ehées pour le rappel d 'une chas­
se sous les drapeaux.

Il s’agit du rappel de la pre­
mière classe des territoriaux 
(nés en 189S). Les hommes de 
cette classe devront se présenter 
au centre do recrutement le 
ter lévrier.

Un appel de la presse anglaise 
en faveur d’une aide intensive 

à la Finlande
Londres, 27 janvier.

Un éditorial du Daily Tele- 
graph And Morning Post souli­
gne, ce matin, la  nécessité d ’ac­
corder l ’assistance à la Finlande 
dans toute la mesure du possible.

— Pour magnifique qu’il soit, 
écrit le journal conservateur, 
l ’héroïsme des Finlandais ne suf­
fira pas, indéfiniment, à repous­
ser la lourde masse bolchevique.trailleuses placés en première

, , S ’ils ne reçoivent pas d ’aide "ex
+7.mHim°cU1m ?er?°TÏi3â t*oe^ trte . térieure, les F inlandais seront trouilles, les ^Finlandais ont la it » battus, bien qu’ils luttent
prisonnier -un  officier e t douze 
hommes.

Au nord-est du lac Ladoga, les 
attaques russes ont été répous­
sées en plusieurs endroits e t les 
troupes soviétiques ont subi do 
fortes pertes. Quelques détache­
ments qui ont pris part à ces 
attaques ont été complètement 
anéantis.

Les F inlandais ont, récolté dans 
Jour butin, un grand  nombre

jus­
qu’au dernier soldat.

Pour des raisons évidentes, 
ajoute-t-il, il est impossible de 
■révéler le chiffre exact des 
avions que T Angleterre a envoyé 
en Finlande, mais, à  en croire 
lés inform ations parvenues de 
New-York, il serait important. 
L'opinion publique en Grande- 
Bretagne exige que tout le maté­
riel qui peut n ’êire pas indispen­
sable à la lutte contre l ’iiitlêris-

La déclaration 
du président Roosevelt 

sur les engagements 
de volontaires
Washington, 27 janvier.

Le président iHoosevelt a-t-il 
implicitement fait appel au pays 
en faveur d ’engagements de ci­
toyens am éricains dans l’année 
finnoise ? C’est la question que 
se posent les milieux politiques, 
parmi lesquels est très commen­
tée la déclaration qu 'a faite le 
président, a u cours de la confé­
rence de presse d ’hier matin, sur 
les engagements de volontaires 
dans ‘es armées étrangères.

Le président Roosevelt a pré­
cisé que c’est seulement dans le 
cas où l’engagé doit prêter ser­
ment d ’obéissance à  un gouver­
nem ent étranger q u ’il perd sa 
nationalité américaine.

Or, on sait qu’en Finlande, les 
engagés volontaires sont seule­
ment tenus (de jurer obéissance

à  leurs officiers. Il est difficile 
de prévon encore la conséquen­
ce de cette déclaration du pré­
sident 'Roosevelt.

On remarque d’ailleurs que, 
pat exemple, lors de la guerre 
d ’Espagne, on n ’a pas indiqué 
ce distinguo juridique et qu’on 
a officiellement tourné la ques­
tion en interdisant aux citoyens 
am éricains de se rendre en Es­
pagne.

11 va sans dire que dans le 
cas ou là Finlande déciderait de 
procéder, en lerritoire am éri­
cain, à  un enrôlement de volon- 

'!a loi sur la neutralité m- 
t. On sait que les sol- 
fortune; surtout, dans 

l ’aviation, ne m anquent pas aux 
Etats-Unis, et que ceux-ci pour­
raien t voir un encouragement 
officiel dans la déclaration que 
le président a faite hier.

L’avenir de la Suède

dans une large mesure 
du sort de la Finlande »...
...déclareM. Guenther, ministre 

des Affaires étrangères 
suédois

Londres, 27 janvier.
Au cours d ’une interview qu’il 

a accordée au. correspondant spé­
cial du Daily Tclegraph And 
Morning Post, à Stockholm, M. 
Guenther, m inistre des Affaires 
étrangères de Suède, a déclaré 
que la cause de la Finlande 
était, également, la  cause de la 
Suède.

Exprim ant les sentiments du 
peuple suédois, le m inistre a af­
firmé que Ja Suède était unani­
me à estimer qu’il fallait faire 
tou t ce qui p eu t.ê tre  fait pour 
venir en aide à la Finlande.

La cause de la Finlande est la 
nôtre, a-t-il proclamé. Elle trou­
ve un écho immédiat dans tous 
les cœurs suédois. Il est inutile 
d ’essayer de se dissim uler ce 
fait, ou de l ’expliquer, car cha­
cun s’aperçoit que l’avenir de la 
Suède dépend, dans une large 
mesure, du sort de la  Finlande.

M. Guenther a  noté avec sa­
tisfaction que la Finlande jouit 
de la sympathie de presque tous 
les pays du monde, et que beau­
coup de ces pays lui ont donné 
une aide matérielle :

ü Cette aide internationale aux 
Finlandais, a-t-il dit,, est un fac­
teur qui nous permet de garder 
l’espoir <l'une restauration de 
l’ordre international, que tous 
les peuples désirent. »

Faisant allusion à  la coopéra­
tion qui existe, actuellement, 
parmi les nations nordiques, le 
ministre a déclaré que la Suède 
s’é ta it toujours efforcée !de la 
renforcer au cours des derniè­
res années.

Les pays Scandinaves sont unis 
dans leur effort, pour m ainte­
n ir leur neutralité et leur indé­
pendance de position dans le 
monde.

L'histoire leiir a montré la né­
cessité de poursuivre une poli­
tique d’assistance mutuelle dans 
les domaines économiques, di­
plomatique, etc, et les dernières 
années n ’ont fait, q u ’accentuer 
le.s sentiments d 'am itié et de soli­
darité dont leurs relations sont 
empreintes.

M. Guenther a ajouté que cette 
collaboration n ’avait aucune si­
gnification m ilitaire. Aujour­
d'hui, elle s’applique, particuliè­
rement, à l’échange de produits 
entre les neutres du Nord afin 
de surmonter les difficultés et 
les restrictions imposées à notre 
commerce par la situation mon­
diale présente.

Le conflit qui oppose un de ces 
pays, la Finlande, à son puissant 
voisin oriental, a profondément 
ému l’opinion publique en Suè­
de,

M. Albert Lebrun
a présidé une réunion

DU COMITÉ DU SECOURS NATIONAL
La guerre, a dit le Président de la République, 
se joue non seulement sur le front de bataille 

mais aussi à l ’intérieur
Paris, 27 janvier.

Le président de la Républi­
que a préside cet après-midi 
la réunion du secours natio­
nal.

A son arrivée rue de Gre­
nelle, le chef de l ’E tat a  été 
reçu par MM. Je.anneney, pré­
sident du Sénat ; Chautemps, 
vice-président du Conseil ; 
Pomaret, m inistre du Travail; 
Besse, m inistre des Anciens 
Combattants et. Pensionnés 
Ducos, sous-secrétaire d’E­
ta t à la  Guerre ; Champetier 
de Ribes, sous-secrétaire d’E­
tat aux Affaires étrangères. ; 
Pichat, président du Secours 
national ; Pernot, m inistre 
du Blocus.

M. Albert Lebrun a été en­
suite conduit dans le çabinet, 
de M. Pichat, où les membres 
du comité de direction lui ont 
été présentés ; puis le prési­
dent de. la République s’est-' 
rendu dans la salle des séan­
ces où se trouvaient déjà 
réunis les invités.

Après les allocutions • de 
MM. P ichat, Robert,. Garric, 
commissaire général d u  S e­
cours national. ; du général 
Walch, président de l’Union 
d 'en tra id e  des Alsaciens (et 
Lorrains, le président, de la 
République a prononcé les 
paroles suivantes :

Allocution du président 
de la République

Paris, 27 janvier.
Messieurs,

Je me félicite d ’avoir répondu 
à l’invitation que m ’adressait, il 
y a quelques jours, votre dévoué 
président, M, Pichat, et d ’être 
venu prendre place parmi vous. 
Au cours de cette réunion, j ’ai 
pu ainsi entendre des exposés 
où ont été exaltés en des termes- 
à là fois, émouvants et précis, le 
rôle et les services à  attendre 
du secours .national.
. Cela me : permet-,- an, même 
temps, - de vous' adresser, èi par 
delà ces murs, d ’envoyer aux 
personnes qui collaborent avec 
vous, l’expression de la gratitu­
de du gouvernement do la  Ré­
publique.

La guerre où avec nos fidèles 
alliés de Grande-Bretagne, nous 
sommes engagés depuis 5 mois, 
pour ]a défense des grands prin­
cipes de la civilisation, revêt, on 
l’a observé déjà, un caractère 
particulier.

Elle est d ’abord, cela va de soi, 
sur les fronts de bataille de ter­
re, de mer et de I air, où nos 
vaillants soldats ej, m arins nie­
llent des combats déjà rudes, 
appelés à s ’intensifier dans tin 
avenir plus ou moins prochain.

Mais elle est aussi a l'in té­
rieur. elle est dans les usines où 
se poursuit fébrilement la 'f a b r i­
cation des armes et des m uni­
tions indispensables aux armées. 
Elle est dans les campagnes où 
les femmes ont repris si coura­
geusement les -m ancherons de 
la charrue, en vue de faire pro­
duire à notre sol les matières né­
cessaires à l'alim entation du 
pays.

Elle est au cœur des familles 
où chacun s’ingénie, femmes, 
vieillards, enfants à  supp léer, 
l’absent pour que continue à 
brûler la petite flamme du  foyer

Mais, toutes ces activités ne 
peuvent se poursuivre efficace­
ment que dans une atmosphère 
de confiance, de satisfaction 
d ’espérance. 11 faut que les 
âmes, p o u r 's ’élever à la hauteur 
des grands devoirs qui s’impo­
sent à tous, soient calmes, se­
reines, soustraites à des soucis 
trop pressants.

11 faut, en un mot, que le mo­
ral de la nation demeure robus­
te, élevé, capable de résister aux 
incertitudes de l’avenir et. d ’at­
tendre, avec résolution, l ’heure 
d ’une victoire certaine.

En vous conviant à accomplir 
l’œuvre dont le président Pichat, 
M. le commissaire général Gar­
ric et M. le général W àlch ont 
précisé, à l’instant, les grandes 
lignes, le gouvernement a voulu

précisément vous , associer à -la 
lourde tâche qui est sienne et 
vous appeler à concourir au  
maintien de ce moral.

La guerre, c’est fatal, s’accom­
pagne de grandes .misères et de 
pitoyables soufrances : Popula­
tions voisines du front de batail­
le qui ont dû quitter leurs, 
foyers, abandonner tout ce qui 
leur était cher, tout ce qui fai­
sait pour elles le prix de la vje 
et s’en aller sous d ’autres cieux 
tenter de retrouver un peu de 
calme et de repos ; enfants éloi­
gnés d'es grandes agglomérations 
pour échapper aux périls qui les 
guettent, ; commerces et artisa.-. 
nats délaissés après le départ 
aux, armées de celui , qui les fai- 
sait vivre. ‘ ....,«

Il n ’est .pas de jour où ne se 
trouvent, sur ma table, des let­
tres m 'apportan t l'écho de plain­
tes et de récrim inations qu’il 
faut s’efforcer d ’apaiser.

Sans doute les adm inistrations 
ont là., un grand devoir à  rem ­
plir. Elles n ’y m anquent pas’. 
Notamment, la vice-présidence 
du Conseil qui s'applique avec 
tan t d'ingéniosité à venir au se­
cours des évacués confiés à ses 
soins ; les ministères du Travail, 
de la Santé publique, dès An­
ciens Combattants et Pensionnés 
se penchent avec beaucoup d ’at­
tention . sur tous ces problèmes.

Mais ce n ’est pas préjudicier à 
leur action, n i dim inuer leur 
mérite de dire qu’une œuvre 
comme la,vôtre, plus libre, dans 
ses 'in itia tives, plus souple dans 
ses . moyens, plus sensible a u x . 
diverses manifestations de l ’in- 
quiétude et de la souffrance hu ­
maines est mieux placé® pour 
adapter les secours, les remèdes 
et les encouragements aux situa­
tions sj différentes qui lu i sont 
signalées.

Suivez donc votre chemin, 
messieurs.

Fidèles aux inspirations de vo­
tre cœur, mais aussi aux techni­
ques que la. plupart des membres 
de votre comité de patronage et 
de votre comité de direction ont 
acquises au cours d’une existen­
ce vouée aux œuvres d’assistan­
ce et de bienfaisance, ’remplissèz 
ce rôle de coordination.
' 'Soyez-;-erp.pn mot-, pour repren­
dre l'expression de. M. le prési­
dent Pichat, l’œuvre dés' œuvres.

Aussi, quand sonnera l ’heure 
de la victoire de nos armées, 
quand nos grands soldats re­
viendront à leurs foyers, après 
avoir sauvé, une fois de plus la  
liberté, la justice et le droit, le 
secours national pourra se pré­
senter le front haut, et réclamer 
sa, part de la gratitude de la Na­
tion.

Ce sera, messieurs, la récotm- 
pence la  plus douce, la plus in ­
time, la plus réconfortante que 
vous puissez souhaiter pour les. 
travaux et les soucis que vous 
impose, aujourd'hui, l'adm inis­
tration du secours national.

Une locomotive défonce une maison

Au passage à niveau de Châteauneuf, près de Chât.el- 
lerault (Indre), une locomotive a défoncé la maison d’une 
garde barrière. La garde barrière et ses quatre enfants  
étaient alités. Ils n 'ont pas été blessés. Seule, une cinquième 
personne a eu de légères "contusions. — Voici une photo du 
lieu de l’accident, .(Ph, France-Presse, visa 44,509.).

La dramatique 
odyssée 

du vapeur norvégien 
« S o n ja »

Pendant cinq jours et cinq nuits 
l’équipage a vogué à la dérive 

à bord de deux canots
Londres, 27 janvier.

Pendant cinq jours et cinq 
nuits, l ’équipage du vapeur nor­
végien « Sonja » a  souffert, en 
mer, du froid et de la faim, à 
nord de deux canots de sauveta­
ge. Le bateau avait -été arrêté 
par un sous-marin Un comman­
dant, allemand était monté - à 
bord et ava it voulu obliger le 
capitaine du « Sonja » à signer 
un document comme quoi il 
transportait d'e la contrebande.

Le capitaine ayant iefusé, son 
bateau fu t torpillé et. l'éqüipagô 
abandonné à lui-mme en haute- 
mer. Ce n 'est qu’au bout de cinq 
jours que l'un des canots, avec 
le capitaine et onze matelots à 
bord, a attein t la  côte de l ’Eire.

Aux dernières nouvelles, on 
apprend que les treize matelots, 
qui avaient pris place dans le 
second canot, ont pu être re­
cueillis par le chalutier anglais 
« Lodden »„ qui est également 
arrivé dans un port irlandais.

Le « Sonja » se rendait de New- 
York à Rotterdam.

Un ancien colonel suisse 
est arrêté pour espionnage

Berne, 27 janvier.
Le Bund apprend que l’ancien 

colonel Fonjallaz, ainsi qu’un 
étranger ont été arrêtés pour es­
pionnage en faveur d’une puis­
sance belligérante

Depuis plusieurs années, le co­
lonel Fonjallaz n ’exerçait plus 
de commandement ; il é tait libé­
ré du service m ilitaire et n ’ap­
partenait plu.s au corps des offi­
ciers.

Le Bund  relève le rôle qu’a  
joué Fonjallaz dans le mouve­
ment frontiste et rappelle qu 'en 
raison de son activité publique, 
le cours dont il avait été chargé 
à l'Ecole polytechnique fédérale 
lui avait été, en son temps, re ­
tiré.
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Le communique 
d 'il y  a 25 aras

D a n s  les se c te u rs  d e  N leu- 
p o r t  e t  d ’Y pres, c o m b a ts  d ’a r* 1 
til le r ie . U n  av io n  a lle m a n d  a  
é té  a b a t tu  d a n s  les lig n es de  
l ’a rm ée  belge.

I l  se  c o n f irm e  q u e  p rès  de  
la  Bassée, G iv en ch y  e t  G u ln -  
cb y , les A llem an d s o n t su b i 
h ie r  u n  gros échec.

D e L en s à Soissons, com­
b a ts  d ’a r tille r ie .

D a n s  la  rég io n  de P e rth es , 
q u a t r e  v io len te s  a t ta q u e s  e n ­
n em ies  o n t  é té  repoussées.

E n  A rgonne d a n s  la  rég ion  
d e  S a in t-H u b e rt, u n e  a t ta q u e  
a lle m a n d e  a é té  repo u ssée  à  
la  b a ïo n n e tte .

A S a in t-M lh ie l, n o u s  avons 
d é t r u i t  les n o u v e lles  passe­

re lle s  d e  l ’e n n e m i s u r  la  M eu­
se.

Jo u rn é e  ca lm e e n  L o rra in e  
e t  d a n s  le s  Vosges.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs ae 
« La Tribune • aux Années de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur tournai, nous leur 
consentons un abonnement lie 
3 MOIS POUR 25 FRANCS 
(Compte ch post Lyon, 54 45,

P ar vieille habitude sans 
doute, on nous répète souvent 
que S ta line veu t soviétiser et 
bolchéviser l'Europe. Comme 
ces expressions conservent 
quelque chose de vague, de 
m ystérieux , d 'im précis, il en  
résu lte  que quelques-uns gar­
den t une a ffection  secrète pour 
u n  gouvernem ent qu ’ils suppo­
sen t toujours dévoué à la cause 
des petites gens. Sans le vou­
loir, on facilite  la tâche de la 
propagande moscovite, et l'on  
détourne l'a tten tio n  populaire  
de l'abîm e d ’ignom inie où les 
sta lin iens sont tombés.

C 'est d ’im périalism e et de 
ru ssifica tion  qu 'il convient de 
parler. P our les d irigeants du  
K rem lin , la term inoogie révo­
lu tionnaire n ’est plus qu 'un  
pipeau  destiné surtou t à l’ex­
porta tion . S ta line  n 'a  cure ni 
de la souffrance des peuples, 
n i de la m isère des trava il­
leurs. E n  digne héritier de 
Pierre le Grand et de Cathe­
rine II, le tzar rouge n 'a  que 
m épris pour le bétail hum ain  
dont son em pire regorge.

Des m illiers de m ou jiks sou f­
fre n t de la fa im  ou tom bent 
sur le sol glacé de la F inlande, 
sans qu 'il daigne s'ém ouvoir. 
Les décisions violentes et bru­
tales de ce m aître  om nipotent 
n 'a d m e tten t aucune objection. 
P our assurer sa puissance et 
sa gloire, il sacrifierait sans 
regret les travailleurs du  m on­
de entier. ;

Après ses m ’a m o u ri à l’a ­
dresse de l'A llem agne et ses 
ten ta tives d 'accord avec le Ja ­
pon, après les a ffa ires de Po­
logne et de F inlande, n u l dou­
te que S ta line  se désintéresse  
des préoccupations idéologi­
ques que l'on  continue d'e lui 
prêter. Ce pseudo m essie se 
m oque de la cause qu 'il a pré­
tendu  soutenir ; et, dans tous 
les pays, ses valets trah issen t 
le pro lé taria t a fin  de m ieux  
servir l ’im péria lism e m oscovi­
te.

P ressurer à la m anière rus­
se, réduire en esclavage les in ­
d iv idus et les collectivités, voi­
là en  quoi consistent la sovié­
tisa tio n  et la bolcliévisation. 
A ucune illusion  n 'est m a in te­
n a n t possible sur la m enta lité  
actuelle des m aîtres du  K rem ­
lin.

L. B A R B E D E TTE .

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE NEVERS

Audience peu chargée en af­
fairas cette .semaine.

Deux braconniers : M. Pierre 
Boucot 38 ans, de Chantenay- 
Saint-Imbert, et M. Auguste Che­
nu, âgé de 64 ans, écopent : le 
premier, 100 francs d ’amende 
avec sursis ; le deuxième, 100 
francs d ’amende. Ce dernier de­
vra payer, en outre, le prix du 
permis de chasse général. Le 
tribunal prononce également la 
confiscation des engins saisis.

Coups et blessures. — Polir ce 
délit, M. Charles Godard, de­
m eurant à Saint-Purize-le-Ghà- 
tel, se voit relaxé des tins (le la 
poursuite. Quant à  sa femme, 
elle est condamnée, pour ce mo­
tif, à  .36 francs d ’amende avec 
sursis.

Révision des étrangers 
bénéficiaires 

du droit d’asile
Les étrangers qui, ayant solli­

cité, par acte écrit, le bénéfice 
du droit d 'asile, ont été dénom­
brés; à la suite du décret du 20 
juillet, 1939, devront se présenter 
le lundi 5 février 1910, devant la 
commission de révision, qui se 
tiendra à Nevers, à l ’Hôtel de Vil­
le, à 9 heures.

Ceux de ces étrangers qui, 
ayant signé la déclaration sus­
visée ne com paraîtraient pas de­
vant la commission seront pris 
bon absent, service armé.

Toutefois, ne seront pas as­
trein t à se présenter les étran­
gers engagés volontaires qui at­
tendent leur ordre d’appel.

Il en sera de même des étran­
gers qui, désireux de bénéficier 
de la procédure de naturalisa­
tion accélérée, ont demandé à 
s ’engager dans un corps français 
et ont été déclarés aptes au ser­
vice armé à la suite d’une visi- 
te spéciale.________ _________

NEVERS ET LA REGION

(SORT BEJGOHGESTIOH
Entrains, 27 'janvier.

Le nommé Eugène Quant in, 
âgé de 50 ans, qui habitait seul 
dans une maison, au hameau de 
St-Cyr-les-Entrains, a été trouvé 
m ort mercredi 17 janvier, dans 
le vestibule de sa maison.La gen­
darmerie d’Entrains, a fait las 
constatations d’usage. T.e docteur 
lUvaillon. qui a visité le sadnvre. 
a déclaré que la mort était due 
a une congestion, et quié’êlle re­
m ontait à la  veille.

n  a n  _ _
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Où aller ce soir ?
Ciné-Parc. — Matinée à 15 heu­

res : « Cœur d ’Espionne » et 
« Coup de Vent ».

Majestic. — 2 matinées et soi­
rée : « Conflit » et « New-York 
Express ».

Palace. — 2 matinées et soirée : 
« La Légion Etrangère »,

Régina — Matinée et soirée : 
" Barreaux blancs » et « Trois 
Hommes dans la Neige ».

Service pharmaceutique. — De­
main dimanche 28 janvier fit lun­
di matin, le service de garde se­
r a  assuré par la .pharmacie Lé- 
chevin, avenue de la Gare. Tel.: 
2-32.

Bureau d ’Hygiène, — Le servi­
ce des soins en ville sera assuré, 
aujourd’hui, dimanche, pu,- Mlle 
Verdet, infirmière municipale 
diplômée, .4, rue Félix-Faure. 
(Tel. : 13-51).

Tournées BARET

M o n  S i é f o é
Prochainement, les Tournées 

Ch. BARET donneront le plus 
grand succès du théâtre gai de 
notre époque « Mon Bébé », qui 
■a déjà été joué plus de 3.000 fois.,

LA REVUE 
DE L’INTENDANCE 

A OBTENU 
un magnifique succès

La Revue de l’Intendance a été 
jouée vendredi soir au théâtre 
municipal, devant, une très nom­
breuse assistance.

Le suçoès fut complet.
Nous donnerons dans notre nu ­

méro dè demain, un compte-ren­
du détaillé de cette importante 
m anifestation.

Fête des enfants réfugiés
La préfecture communique :
M. le préfet de la Nièvre infor­

me le public que la fête enfan­
tine, des enfants réfugiés, qui 
devait avoir lieu le dimanche 28 
janvier, à  14 h. 30, à la mairie 
de Nevers, aura lieu le même 
jour, à la même heure, au théâ­
tre municipal.

Celte m anifestition est gratui­
te et les parents peuvent accom­
pagner leurs enfans.

Nevers, 27 janviei.
Les allocations du mois de jan ­

vier seront payées à la percep­
tion de Nevers-viile, aux dates 
ci-après :

Le vendredi 2 février, de 8 h. 
15 à 11 h. 50 ; numéros au-dessus 
de 1.300.

Le même jour, de 14 h. à 16 h. 
30 : numéros 1.U0I à 1.300.

Le samedi 3 février, de 8 h. 15 
à ‘11 h. 50 : numéros 751 à 1.000.

Le même jour, de 14 h. â 10 h. 
30 ; numéros 501 à 750.

Le lundi 5 février, de 8 h. 15 
à 11 h. 50 : numéros 251 à 500.

Le même jour, de 14 h. à 16 
h. 30 : numéros 1 à 250.

Chambre de commerce 
rie Nevers et de la Nièvre

RECUPERATION 
DES FERRAILLES

Pour répondre à. l ’appel du mi­
nistère de l’Armement, la Cham­
bre de Commerce organise, à Ne­
vers, un centre de récupération 
des ferrailles.

1. Les personnes qui désirent 
vendre les vieux objets et les dé­
chets de fer ou de fonte, dont 
elles disposent, sont invitées à 
les apporter dans la cour de ia 
gare du chemin de fer économi­
que, rue des Docks, les lundi, 
jeudi et samedi de chaque se­
maine, entre 9 heures et midi, à 
partir du 29 janvier. Les livrai­
sons seront pesées sur place et 
payées au prix uniforme de 15 
francs les 100 kilogs.

2. Les ferrailles que leurs dé­
tenteurs consentent à donner à 
titre gràcieux seront reçues tous 
les jours, dimanches exceptés, 
de 9 à 12 heures et de 13 à IB 
heures, dans les cours des im­
meubles ci-après, sur les empla­
cements que M. le maire de Ne- 
vers a bien voulu réserver à cet 
effet ;

1. Cour de la Mairie, m e Saba­
tier.

2. Cour du garage municipal, 
21, rue La Fayette.

3. Cour de l'Ecole du Château,
4. Cour de l’Ecole, 10, rue Char­

les-Roy.
5. Cour de l’école de garçons 

de la Rotonde.
6. Cour, 8 bis, rue de Vertpré 

{services techniques).
7. Cou.r de l’école de garçons, 

boulevard Victor-Hugo.

Limitez vos demandes 
de combustible

La Préfecture (bureau dépar­
temental des charbons) commu­
nique :

I-a période de froid persis­
tante que nous subissons depuis 
un mois affecte gravement les 
transports les transports par 
eau en particulier. Il en résulte 
des retards considérables aux 
arrivages des charbons. De nom­
breux m archands de combusti­
bles voient ainsi leurs stocks 
épuisés et se trouvent dans 
l’impossibilité de satisfaire aux 
demandes do leur'clientèle.

Pour obvier, dans une cer­
taine mesure, aux difficultés de 
l'heure présente, il est recom­
mandé aux consommateurs de 
ne dem ander à leurs fournis­
seurs, la livraison, en une seule 
fois, que de la quantité de com­
bustible nécessaire pour un mois 
au maximum.

Les négociants en charbons 
sont d ’ailleurs invités à ne li­
vrer à leurs clients que dans 
cette limite extrême.

On évitera, de cette façon, le 
stockage, créant le superflu chez 
les uns, en privant les autres du 
nécessaire.

AVIS de DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de
Mademoiselle Henriette OOMTET
décédée au domicile de ses ne­
veux et nièces, 16, place Mossé, 
Nevers, le 26 janvier 1940. dans 
sa 90° année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise..

Ses obsèques auront lieu le 
lundi 29 courant, à 13 h. 30. en 
l'église cathédrale Saint-Cyr. On 
se réunira à la maison m ortuaire 
à 13 h. 15.

Dcnzy-Garchizy. — Vous êtes 
prié d 'assiter aux Convoi. Servi­
ce et Enterrement de 
Madame Gabriel DECOUPILLE 

Née Anna DUMAS 
décédée à Donzy, le 26 janvier 
1950. dans sa 68' année, munie 
des Sacre-muets de l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le dim an­
che 28 janvier, à 15 heures, en 
l’église de Garchizy.

On se réunira à l’église.

Bona. — Vous êtes prié d ’assis­
ter aux Convoi, Service et En­
terrem ent de
Madame Claudine ROUSSEAU 

Née GRAILLOT
décédée en son domicile, à Li- 
chy, commune de Bôna, dans sa 
86° année, munie des Sacrements 
de l'Eglise.. Ses obsèques auront 
lieu le dimanche 28 janvier, à 
14 heures, en l’église de Bôna, sa 
paroisse. ________

Oossaye. — Vous êtes prié d 'as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur Charles JOLIVEAU
décédé à La Braze, commune de 
Cossaye, le 26 janvier 1949. dans 
sa 64e année. Ses obsèques auront 
lieu le dimanche 28 janvier, à 14 
heures, en l’ég’.ise de Cossaye.

Druv-Parcigny. — Vous êtes 
prié d'assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de 

Monsieur Philibert DOUARD
déedéé en son domicile, à Druy- 
Parigny, à l'âge de 82 ans. Ses 
obsèques auront lieu le dim an­
che 28 courant, à 14 h. 30, en 
l ’égjise de Druy-Parigny. On se 
réunira à ia maison mortu-aire à 
14 h. 15

Pazy. — Vous êtes prié d ’assis­
ter aux Convoi, Service et Enter­
rement de
Madame veuve Aubin TARDIVON 

Née Reine LOUBOT
décédée en son domicile, à Pazy, 
le 25 janvier 1940. dans sa 78° 
année, munie des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront 
lieù le lundi 29 courant, à 10 heu­
res, en l’église de Pazy, sa pa­
roisse.

Parigny-les-Vaux. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de 
Monsieur Joseph LENORMAND

décédé à Pilay, commune de Pa­
rigny-les-Vaux, dans sa 74e année 
Ses obsèques auront lieu le di­
manche 28 janvier, à 14 heures, 
en l'église de Parigny-les-Vaux.

De la part de ; Mme Lenor­
mand, son épouse ; Louis et 
Alexandre Lenormand. ses en­
fants ; de ses petites-filles et de 
toute la famille.

St-Germain-Chassenay. — Vous 
ôtes prié d’assiter aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Madame veuve DENIS 
Née Pétronille GUERET 

décédée au domicile de ses en­
fants, à Devay, dans sa 68e a n ­
née. munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le dimanche 28 janvier, à 14 heu­
res, en l’église de St-Germain- 
Chassenay, sa paroisse

Coulange-lès-Nevers. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrem ent de 

Monsieur Louis GATEAU
décédé en son domicile, à Cou- 
langês-lès-Nevers, le 25 janvier 
Sacrements de l ’Eglise. Qui au­
ront lieu le dimanche 28 courant, 
à 13 h. 15. en l’église de Coulan­
ges. On se réunira à la maison 
mortuaire.

Livry. — Vous êtes prié d ’a s ­
sister aux Service, Convoi et En­
terrem ent de

Madame Juliette FASSIER 
Veuve TROMPAT

décédée en son domicile, à Rious- 
se, le 26 janvier 1940, dans sa 85' 
année. Ses obsèques auront lieu 
le dimanche 28 courant, à  15 heu­
res, en l ’église de Livry.

POMPES FUNEBRES GENERALES
6, Avenue de la Gare, Tel, 0-10

R èg le m e n ts  de convoi e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b ile s  spéciaux , ce rcu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
res le p lu s  g ra n d  choix , les m eil­
le u rs  p rix .

Dans le département
COSNE

Hébergement des enfants éva­
cués. — Il est rappelé aux per­
sonnes qui hébergent des en­
fants évacués et qui, do ce fait, 
touchent une indemnité journa­
lière, qu’elles sont tenues de dé­
clarer aussitôt, en mairie, le re­
trait éventuel p a r  les parents des 
enfants qui leur ont été confiés 
par les soins des services m uni­
cipaux.

Vols. — M. Vial, se trouvant 
occupé à un déchargem ent en 
■gare de Gosne, s ’aperçut qu’on 
lui avait dérobé une paire de 
gants qui se trouvaient dans son 
vêtement de cuir. Il porta plain­
te au commissariat.

Après enquête, l ’auteur du lar­
cin a  été arrêté ; il s 'agit d 'un 
jeunes garçon nommé F..., de­
m eurant à Cosne, rue Amiral-de- 
Boissoudy, qui a reconnu le fait.

— A la suite d ’une plainte dépo­
sée par Mme Fichot. dem eurant 
26, rue des Ri-vières-Saint-A,gitan, 
pour vols de sa bicyclette, la po­
lice vient de retrouver cette m a­
chine abandonnée près de la 
gare, mais en dehors de celle-ci.

Les soupçons se portent sur un 
individu qui est actu p im e n t  
recherché ; certains indices vont 
permettre de l ’identifier aisé­
ment.

Etat civil. — Naissances : Jean- 
Pierre-François-Michel Perrotey, 
20, rue de Predelle ; Jean-Ber­
nard-Pierre Ménard, 17, rue Bu- 
chet-Desforges; Daniel Hombour- 
ger, 126, rue Emile-Combes : An­
nick Farnault, 96. rue de Paris ; 
PieiTe-Albert Loiseau, 86, nie de 
Paris ; Roger Bailly, 96, rue de 
Paris.

Publications de mariage : -Mi­
chel-Archange Debard, niarchand 
forain, et Jeanne Artigues, m ar­
chande foraine, tous deux à St- 
Père.

Décès : Emile Guillanmat. 66 
ans. -plâtrier, époux de Obarlotte 
Arendorff. 96, rue de Donzy ; 
(Rosalie-Olympe Poupet, 84 ans, 
s o., rue Bernot ; Aimée-Jeanne 
Comte, 16 ans, s. p.. 96, rue de 
Paris ; Henri Guenean, 66 ans, 
meunier époux de Marie-Hen­
riette Fleuriet, 75, rue de Donzy.

Déclaration de chevaux. — Le 
maire de Cosne a l'honneur 
d ’aviseï ses adm inistrés qu’ils 
ont à faire, éventuellement, en 
mairie, avant le 15 février.- la dé­
claration de leurs chevaux, ju ­
ments et mulets.

Epaves. — Un portefeuille avec 
photographie et quelques pièces 
d'identité.

ENTRAINS
caisse d’épargne. — Tl est rap­

p elé ,'une dernière fois, aux in­
téressés, qu’à partir du premier 
i<H0. la. succursale de la Caisse 
d’épargne de Clamecy à Entrains 
sera ouverte les dimanches, de 9 
h. 30 à 11' h. 30, au lieu (le 14 à 
16 heures.

Statistique de l’état Civil.. — 11
a été enregistré au cours de 
l'année 1939, 26 naissances, 4
m ariages et 42 décès dont deux 
transcriptions

FOURS
Vieux papiers et vieilles fer­

railles. — Suivant décret et ar- 
rfté ministériel, il est fait un 
pressant appel aux détenteurs 
de vieux stocks de papiers et fer­
railles, pour se présenter, au 
plus tôt-, à  la mairie afin d’en 
faire la  déclaration.

Remerciements des Poilus, — 
La société des Poilus de Fours 
(anciens et jeunes) remercie cha­
leureusement toutes les prsonnes 
qui ont contribué à l’envoi de 
colis à. des mobilisés du front, 
elle est doublement reconnais­
sante aux dévoués tricoteuses qui 
se sont offertes spontanément, à 
confectionner bénévolement des 
lainages qui, suivant lettres de 
remerciements de. nos poilus leur 
ont fait particuliérem ent plaisir.

II serait souhaitable que cet 
exemple soit suivi par ceux qui 
ne veulent pas comprendre.

Carnets de consommation d'es­
sence. — Les titulaires du dit 
carnet peuvent déposer, dès 
m aintenant, leur carnet à la mai­
rie pour l’attribution de la  quan­
tité allouée sur février.

FOURCHAMBAULT
Arrêté concernant les jours 

sans viande. — La mairie de 
Fourchambault nous communi­
que l’arrêté suivant ;

« Article premier. — L’appli­
cation du decret-loi du 23 décem­
bre 1939 sera suspendue à Four- 
cbam bault, le vendredi et avan­
cée au jeudi de chaque semaine,

a Les jours d 'interdiction se­
ront donc, à Fourchambault, a in ­
si fixés : lundi et m ardi pour les 
viandes de bœuf, veau et mou­
ton et, le jeudi pour les viandes 
de bœuf, veau, mouton, cheval, 
porc, charcuterie, triperie, chè­
vre. »

En conséquence, le marché de 
vendredi n e  sera pas déplacé.

MOULINS-ENGILBERT. — M.
DENIS Docteur - Vétérinaire à 
Moulins - Engilbert. Tel. 4, a 
l’honneur d'informer sa clientè­
le, qu’il reprendra ses visites à 
la date du 1er Février.

SERMOISE
Allocations militaires. — Le

m aire fa it connaître que les 
allocations m ilitaires de la com­
mune de Sermoise seront payées 
le l or février 1940, à la  percep­
tion de Nevers-Banlieue, sur pré­
sentation du certificat d ’adm is­
sion aux bénéficiaires ou à leurs 
m andataires munis de la procu­
ration régulière.

Allocations aux réfugiés. — 
Les allocations aux réfugiés se­
ront payées à la mairie, le 1er fé­
vrier 1940.

LA RÉGION
A L L I E R
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Appareils distributeurs d'essen­
ce inutilisés par suite de la pro­
hibition de vente de certains car­
burants. Applicable d ’une rede­
vance réduite, — P ar décisions 
des 20 novembre et 14 décembre 
1939, MM. les ministres des Fi­
nances et des Travaux publics 
ont décidé d ’exonérer partielle­
ment, de la redevance dom ania­
le, pendant la durée des hostili­
tés, les distributeurs d ’essence 
qui ont dû être fermés à la suite 
de l’arrêté de M. le ministre des 
Travaux publics du 4 septembre 
1939, du décret du 11 septembre 
suivant et de l’arrêté ministériel 
du même jour,, réglementant la 
fabrication et la vente des carbu­
rants, et- qui continuent à  occu­
per les dépendances du domai­
ne public.

L'exonération sera applicable, 
également, aux appareils fermés 
par suite de la mobilisation de 
l’exploitant.

Le montant de la redevance 
actuelle sera réduit à une som­
me nominale de 10 fr. par an et 
par distributeur inutilisé. Les 
pompes à débit multiple ne-pour­
ront donner lieu au paiement de 
la  redevance réduite que s'ils 
sont complètement fermés.

Le nouveau régime sera appli­
cable à partir du 1er janvier 1940.

Pour bénéficier dé l’exonéra­
tion partielle, les exploitants in­
téressés. ou les personnes agis­
sant régulièrement en leur nom. 
devront adresser à la direction

123. — Feuilleton de La TR IBUNE du 28 janvier 1940

LE MEDECIN DES SPECTRES
Grand Roman d’Aventures de Guy de TERA^ORD

Q U ATRIEM E P A R T IE  
LA DEPECHE FATALE

CHAPITRE IV
Les autres vendeurs d'illusion

Pourquoi lui avait-on fermé 
la porte en déclarant qu’on ne 
recevait pas au jourd’hui ?

Parce qu’on voulait faire 
croire au policier qui risquait 
encore d ’entendre qu’il s ’agis­
sait d ’un client.

Paice que ce bellâtre jouait 
un rôle dans les troubles in­
trigues que m enaient Zara- 
poustr.a et son complice.

Y avait-il un rapport entre 
lui et ce prince Podowsky, aux 
m anières vulgaires dont avait 
parlé l’ancien clown et qui lui 
déplaisait tant.

11 serait facile do le savoir 
grâce â Casoar.

— Oui, mais Casoar doit 
ajvoir quitté Paris, m urm ura 
Fernand avec contrariété.

Malgré cela, il s ’élança dans 
un bureau de poste, se préci­

pita au téléphone et dem anda 
le numéro de Mme de Prévan- 
nes-Lombrage.

11 eut- la joyeuse surprise 
d’entendre une bonne voix fa­
milière répondre à sa question.

— C’est Casoar lui-même qui 
est au téléphone. Je ne pars 
que ce soir, et si d ’ici là je 
peux te rendre service, mon 
vieux.

— Eh bien, donne-moi l’a ­
dresse du prince Podowsky.

— Je ne l’ai pas, mais je l’au ­
rai dans une heure et tu l’au ­
ras dans deux.

— Allons, songea le policier, 
toute cette histoire n ’est pas 
encore terminée. J ’ai eu un 
mécompte au jou rd ’hui,, pour­
tant j ’ai mis quelques gredins 
hors d’état de nuire, et j ’ai 
sans doute sauvé cette pauvre 
m arquise qui ne se doute guère 
que j ’ai travaillé pour elle.

CHAPITRE Y
Le triomphe de la Révolution

Comment la comtesse Sko-

des domaines de Moulins, une 
demande, rédigée sur papier tim ­
bré. portant leurs nom, prénoms 
et adresse, et indiquant avec pré­
cision, le lieu où se trouvent (le 
ou les appareils distributeurs 
d ’essence pour lesquels ils solli­
citent la réduction de la redevan­
ce, ainsi que la date exacte des 
arrêtés d ’autorisation).

Vols. — Des vandales ont volé 
deux lampes électriques dans les 
water de la ville et, ont pour ce­
la cassé les globes qui les entou­
raient.

Tentative de vol. — Mme Rous­
seau, épicière, rue des Bouchers, 
a surpris, hier soir, vers 19 h. 30, 
un individu dans sa cave. Aux 
cris poussés par Mme Rousseau, 
l’individu a pris la fuite sans 
avoir volé quoi que ce soit.

Vols. — La nu it dernière, vers 
2 heures du matin, des cam brio­
leurs se sont introduits dans la 
cave de M. Guénot. cafetier, 19, 
rue de Lyon et. y ont dérobé 15 
bouteilles de mousseux et cham­
pagne, 1 bouteille de rhum. Les 
auteurs ont pénétré par le boule­
vard Ledru-Rollin en soulevant 
la trappe de la cave qui a accès 
d'ans cette rue

BESSAY. — Aux propriétaires 
d ’autos. — Les propriétaires de 
véhicules automobiles sont priés 
de se présenter à la mairie avant 
le 30 janvier, munis dé leur car­
te snse .

Accident du travail. — En ton­
dant des animaux. M. Jean Grand 
cultivateur-métayer à la Baume, 
a été renversé et piétiné par l'un 
d ’eux. Tl a été ainsi blessé à l’é- 
Daule droite. Incapacité du tra ­
vail d ’une quinzaine de jours.

Pour nos mobilisés. — Le co-

liebeff avait-elle pu se laisser 
arracher la promesse d’être un 
jou r la femme du baron Da- 
nieloff ?

L’avait-il émue en la surpre­
nan t à une heure où elle sen­
ta it plus douloureusement la 
tristesse de sa solitude ?

S’était-elle, malgré elle, com­
plue à cette tendresse qui 
avait résisté aux années et 
avait-elle songé obscurément 
qu ’il serait doux d’être enfin 
protégée et chérie après tan t 
de luttes épuisantes ?

Ou simplement par faiblesse, 
'parce que le retour à J'im pro­
viste d ’un homme qui avait été 
mêlé à son passé la troublait 
au point de la désarmer.

Elle ne l’aim ait pas cepen­
dant.

Il continuait à  lui inspirer 
cette crainte vague, cette ré­
pulsion indéfinissable qu’elle 
avait toujours éprouvée à son 
égard et qui é tait chez elle 
comme l’avertissem ent d ’un 
instinct plus sûr que sa raison.

Mais pourquoi hésitait-elle à 
lui enlever tout, espoir ?

Il lui semblait qu’en rom­
pant avec lui elle trancherait 
le dernier lien qui existait, en­
tre la pauvre traductrice, m ai­
grem ent payée, végétant dans 
un morne logis de province et 
l’étincelante princesse Smarag- 
da, adulée et fêtée.

Et puis Danieloi'f é tait de-

mité d ’entr’aire aux mobilisés a 
décidé d ’effectuer un nouvel en­
voi de lainages à nos mobilisés.

Ceux-ci seront adressés lè plus 
tôt possible à ceux de nos soldats 
les plus nécessiteux.

GOUISE. — Etat civil, année 33.
— Naissances : Rolande-Jeanine 
Prudor, le 10 février, aux Graves, 
Henri N-eu-ry, le 9 juin, aux Bre- 
tets ; Odile Nangeret, 25 juin, à 
la  Motte . Georges-Louis Félicien, 
le 7 octobre, à la Source ; René- 
Georges Bertrand, 27 octobre, à 
Bourron.

Décès : Marie Guyot, le 1er fé­
vrier, 74 ans, sans profession, 
veuve de Jean Fréc-het, aux Du­
rais.

Publication de m ariage : En­
tre Jean Tain, domestique agri­
cole, domicilié à Gouise au lieu 
d it La Motte, et Alice Colas, ou­
vrière en chaussure, domiciliée 
à Moulins, rue des Châtelaines.

F?OUR(fljNiii»îlOUlE
Service de garde. — Le service 
médical de garde sera assuré le 
dimanche 28 janvier par M. le 
docteur Martinet, boulevard Le­
dru-Rollin, et le service pharm a­
ceutique par la pharmacie Con- 
chonnet sur les cours.

NEUILLY-LE-REAL. — Accident 
d ’autos. — Sur la route nationa­
le n» 489, de Moulins-Marcigny, 
au bourg de Neuilly-le-Réal, deux 
automobiles dont l’une conduite 
par M. Laugier, négociant en tis­
sus, dem eurant à  Varennes-sur- 
Allier qui venait de la direction 
de Moulins, et une autre condui­
te par M. Despierre, négociant à 
Jaligny (Allier) qui venait de cet­
te localité, sont entrées en colli­
sion à la suite d’un dérapage ef­
fectué par l’une des voitures, 
heureusem ent il n ’y eut pas d 'ac­
cident de personnes. Seules les 
véhicules ont subi quelques dé­
gâts.

NOYANT. — Réquisition des 
porcins. — Des porcins seront de­
mandés par l’intendance pour le 
mois de février.

Se faire inscrire de suite à la 
mairie.

Réquisition des bovins.— L 'In­
tendance m ilitaire fait connaître 
que la  commune de Noyant est 
imposée pour la fourniture d ’un 
contingent de 100 quintaux soit 
10.000 kilos de bovins pour le 
mois de février prochain.

Les cultivateurs qui peuvent 
fournir des bovins doivent se fai­
re Inscrire au plus tôt à la mai­
rie qui insiste plus particulière­
m ent sur ceux qui non rien four­
ni encore.

CUSSET, — Service pharmaceu­
tique. — Aujourd’hui dimanche 
et dem ain lundi, jusqu'à 14 h., 
le service de garde sera assuré 
par la pharmacie Grelier, 21, 
cours Lafayette.

Saint-Charlemagne.— Les aînéb 
du Collège de Cusset, donnent en 
l ’honneur de la Saint-Charlema­
gne et au profit des œuvres de 
guerre, deux représentations 
théâtrales.

La première aura lieu à  Cusset 
au Trianon-Cinéma. rue Gambet­
ta. mise à la disposition de l’As­
sociation par son aimable pro­
priétaire, M. Guide, le mercredi 
31 janvier, à 20 h. 15. Le bureau 
de location sera ouvert la veille 
et le jour même de 13 à 16 heures

La seconde aura lieu à Vichy, 
en la salle des fêtes, obligeam­
ment prêtée par .M.. l e . maire,, ie. 
samedi 3 février, à 20 heures 15. 
La location se fera les jeudi, ven­
dredi et samedi, de 14 à 16 heu- 
*es. à la salle des fêtes.

S'SERHAlOOBtS
— Société musicale indépendante,
— Les répétitions et les cours de 
solfège sont suspendus.

LE PIN. — Pour les soldats. —
Le comité d'entr'aide, sous la 
présidence de M. Cayot, m aire 
du Pin, a décidé de faire parve­
n ir 20 francs à chacun des mobi­
lisés de notre localité puis d 'en­
voyer des colis pris sur une sous­
cription faite par les dévoués 
facteurs à la porte de chacun de 
ceux qui peuvent donner.

Les lettres de remerciement re­
çues par elles qui se sont dé­
vouées en tricotant, en faisant 
tricoter, en donnant de la laine, 
sont une preuve de réconfort.J’es­
père que ieur dévouement ne s’ar­
rêtera pas, et que leur générosi­
té  ne prendra fin que lorsque nos 
poilus seront de retour. ■

M O N T L U C O N
OEDACTIOIlltPUBUCIIë: I7. B CROIX- DINDIN-rEl.a/SS

Etat civil. — Naissances. — Gi­
nette Découchât, rue Charles- 
Fourrier, 2 ; Simonne Rouffet. 
rue de Cbambon, 123 ; Robert 
Thiais, rue de Bien-Assis; Marie- 
Claude Jaladon. avenue de Néris, 
48 ; Nicole Pain, quai Rouget- 
de-l'lsle, 45.

Publications. — André Mathon- 
niôre, dessinateur à  Néris-les- 
Bains, actuellement sergent aux 
années, et Georgette Désormiè- 
res, employée de bureau. 4, rue 
de la Brosse ; Amédée Bergeron, 
employé de bureau, 10 bis, rue 
Paul-Louis-Courier, et Paulette 
'Iîucard. s. p., 14. impasse Bara- 
thon ; Jean Laurent, marchand 
forain, quai Louis-Blanc, et Jean­
ne Glaudion, foraine, quai Louis-

meuré puissant, il pouvait a i­
der son fils qui reviendrait, 
quand il au ra it oublié sa sotte 
lubie de mariage.

Avait-elle le droit m aintenant 
qu’elle avait trouvé un appui 
de le laisser recommencer seul 
une lutte où il risquait de suc­
comber.

Quand il n ’avait que sa  mère 
auprès de lui, Boris en avait 
été réduit à se faire écuyer de 
cirque pour ne pas m ourir de 
faim. Le comte Skoliebeff, 
épaulé par le baron devait 
trouver une situation digne de 
lui.

Elle était partagée entre des 
sentim ents contradictoires, ta n ­
tôt repoussant avec horreur 
l’idée d ’être à  un au tre  que 
celui q u ’elle pleurait, tantôt 
inclinant à céder et l’inquié­
tude où elle vivait au sujet de 
Boris ne contribuait pas à lui 
faire envisager l’avenir avec 
beaucoup de sang-froid.

Los lettres du jeune homme 
» étaient irrégulières et rares.

Elle le savait installé dans 
une région sauvage, entouré de 
rudes aventuriers, exposé à 
mille dangers qu’elle im aginait 
mal et qui lui semblaient plus 
redoutables.

Jam ais elle ne s’ôtait sentie 
aussi abattue et aussi cruelle­
ment seule que ce jour-là File 
alla m achinalem ent à la fenêtre 
et souleva le vitrage. 11 faisait

Bleanc ; Marius Dumas, tourneur 
sur métaux, rue de Nerdre, et Gi­
sèle Bertrand, s. p., rue de Ner­
dre : Louis Hemcery, employé à 
la S N.C.F., 75, quai Rouget-de- 
Lisle, e t Yvette Finet, employée 
de bureau, 7, rue Claude-Ber­
nard.

Mariages. — Jean Stènegris et 
Ltsa Berthelin ; André Dannehol- 
fer, et Marie Ribet.

Décès. — Pierre Laprugne, 9! 
ans, ancien vigneron, place Jean- 
Jaurès, 3 ; Etienne Desmur, 77 
ans, maçon, rue des Dardanelles, 
32 ; Marié Chassagne, veuve 
Chassagne, 75 ans, s. p., rue 
Championnet ; Marie Faurichon, 
veuve Nény, S5 ans, s. p., 38, rue 
d ’Alembert ; Alix Lassimonne, 
épouse 'Hosset, 78 ans, s. p., rue 
de Moulins, 18 ; Félicie Chau- 
bron, épouse Bourjon, 67 ans, s. 
p.. 23, rue d ’Argeuty ; Marie Her- 
vet, épouse Dupré, 72 ans, s. p., 
rue des M ariniers, 12 ; Fanny 
Thévenet, veuve Descliet, 92 ans, 
s. p., avenue de Néris, 113 ; Emi- 
el Deslxirdes, 36 ans, soldat au  
dépôt 133, rue de Moulins, 18 ; 
Robert Montorange, 22 ans, sol­
da t au dépôt 133, rue de Moulins, 
18 ; Justine Martial, 77 ans, s. 
p., me des Droits-de-l’Homme. 66; 
Marie-Anne Bonnet, veuve Pen­
ny, 46 ans, s. p., rue de Moulins, 
n° 18.

Petit accident. — Un accident 
a eu lieu le 24 janvier, vers 11 h. 
30 rue Achille-Ailier, au  cours 
duquel un taxi de l'entreprise 
Eydon, conduit par le chauffeur 
Granujeau, qui stationnait dans 
la rue, a été accroché par une 
automobile m ilitaire venant de 
la  rue d ’Alembert.

Dégâts matériels aux deux vé­
hicules.

Exploit de nomades. — Le 24
janvier, les gendarmes étaient 
informés que des nomades ve­
naient de dissim uler un sac à 
Hauterive (Allier) dans une 
haie de buissons, et qu’ils con­
tinuaient à se diriger sur Belle- 
rive.

Le sac était imm édiatement re­
trouvé avec ce qu'il contenait, 
un lapin vivant et cinq poules 
mortes.

Les romanichels étaient, re­
joints quelques instants plus tard 
ils devaient avouer que le tout 
avait été volé dans deux villages 
de Randan, par le nommé Jo­
seph Périgal, 30 ans, vannier 
am bulant, originaire du Bour­
get. Le voleur a été arrêté, trans­
féré à Montluçon et écroué à  la 
maison d ’arrê t pour vol.

A la Populaire. — L’assemblée 
générale de la Populaire du 14 
janvier a décidé, par suite des 
événements actuels qui l ’ont em­
pêchée de tire r sa tombola an ­
nuelle,

1. — De prélever sur le mon­
tan t des billets vendus l©s dé­
penses effectuées ; 2. — De ver­
ser à la municipalité de Montlu­
çon le reliquat pour l’œuvre au 
colis au soldat. La somme de 672 
fr. 75 a  été, en conséquence, ver­
sée à la m airie de Montluçon,

Blessés du poumon. — Le con­
seil d ’adm inistration a décidé 
que depuis le 10 janvier, la per­
manence serait assurée salle ha- 
bitulle, aux jours et heures sui­
vants ; tous les samedis, de 14 h. 
30 à 17 h. 30 ; tous les dimanches, 
de 9 heures à 11 heures.

COM M ENTRY
Restriction de la vente et de la 

consommation de la viande. — 
Dérogations. — La Préfecture de 
l’JAlier nous communique l’arrê­
té suivant :

Pour Faepplicatlofi des disposi­
tions du décret-lot du  23 décem­
bre 1939, relatif à la restriction 
de la vente et- de la consomma­
tion de la viande le jeudi est 
substitué au vendredi dans la 
commune de Commentry.

En conséquence, et à compter 
du 25 janvier 1940 inclus, toutes 
les restrictions imposées le ven­
dredi par ledit décret seront ap­
pliquées le jeudi dans cette com­
mune.

M. le sous-préfet de Montluçon 
est chargé de l’exéeutjon du pré­
sent arrêté, qui sera publié et af­
fiché, d ’urgence, par les soins de 
M. le maire et dont une am plia­
tion sera adressée à M. le com­
m andant de gendarmerie.

SAONE-ET-LOIRE
BOURBONUKCY

La journée du dimanche à 
Bourbon.Lancy. — Sport. A 14
heures 15, au stade Saint-Denis, 
match amical de football entre ie 
« Ballon Beaulonnais » 1 et le 
Club Athlétique de Bourbon-Lan- 
cy 1.

Cinéma. — En matinée et en 
soirée, un film de grande valeur 
sera présenté sur l’écran de la 
salle municipale des fêtes : 
« L'Escadron Blanc », drame de 
l'héroïsme, tiré du roman de Jo­
seph Peyré.

En première partie ; Irm a Lu- 
cinde Voyante ». am usante comé­
die, avec Alice Tissot et Pauline 
Carton. Les actualités Para- 
mount.

Service de garde pharmaceu­
tique. — Sera assuré, du dim an­
che matin au lundi l i  heures, par 
M. Charles Décréaux, pharm a­
cien, me du Coinmece. Télépho­
ne n° 66.

Caisse d'épargne de Charolies.
— Séance hebdomadaire de 9 
heures à. 11 heures, à  l’Hôtel-de- 
Ville, salle du Cadastre (au pre­
mier étage).

un temps brumeux d 'arrière- 
saison, mais les rues grises de 
la petite ville n ’étaient pas hos­
tiles, il y flottait cette douceur 
d’un passé ancien qui donne 
aux vieilles pierres un langage 
apaisant.

— Ce sera toujours moins 
triste, songea-t-elle. A quoi bon 
toujours ressasser les mêmes 
idées, mieux vaut sortir pour 
essayer de me distraire.

Elle s 'habilla  et descendit.
Comme elle passait devant 

une librairie, elle y prit un 
journal qu’elle garda  à la main 
sans songer à le déplier.

Elle entra dans la cathédrale 
puis en sortant s’engagea dans 
les ruelles tortueuses que bor­
daient de hauts murs où jau ­
nissaient. les dernières giroflées 
et finit par gagner les rem parts

Elle allait lentement, sentant 
peu à peu sa détresse se fon­
dre en une mélancolie et pa­
reille à la brume ondoyante 
qui flottait au tour des choses 
ce matin-là.
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LOTERIE
N A T I O N A L E

Au -tirage
de la 2e Tranche 1940

1 . 6 9 7 . 6 2 0  fr .
on t été gagnés par

DÉDÉ-SPORT
La Marque qui gagne...

Tentez votre chance 
tout en fa isant le bien

Les participations Bêbc-Sport 
sont vendues par 700 déposi­
taires en collaboration avec 
l'œuvre d,u « Déjeuner du 
Soldat » (œuvre de Madame
----- Bizolon) et l 'œ u v r e -----
du « Denier des Vieillards »

Les petits Livrets-Epargne de

600 Timbres-Escompte
valent 9 francs à l’échange 
soit 1 fr. 50 les 100 timbres

1 .4 0 0  Tim bres-Escom pte va lent 21 trs
Exigez les T im bres - Escom pte  

rouges

« Les d o u le u rs  so n t des toiles... »
I l  e s t  b o n  de  s ’en  d é b a rra sse r  a u  

p lu s  v ite  en  a p p li­
q u a n t  la  Toile Souve­
ra in e  de Ju lie  G ira r-  
d o t :  N évralgies, R h u ­

m a tism e s , G o u tte , 
S c ia tiq u e , L um bago , 
P la ies, B rû lu res , etc... 
P o c h e tte s  e t  R o u ­
leaux . T o u te s  P h a rm .

« a

Chronique de St-Etienne
CHAUFFAGE CENTRAL 
a v a n ta g e  p a r t ic u liè re m e n t a p p ré ­
cié en  ce m o m e n t d a n s  les im m e u ­
b les en  co p ro p rié té  d e  l ’a rc h ite c te  
BOSSU. Soyez p rév o y an ts , a c h e te z  
u n  a p p a r te m e n t. R e n se ig n em en ts , 
8, ru e  G é re n te t, SAINT-ETIENNE.

PARAYie MONIAL
Service médical et pharmaceu­

tique. — Le service médical sera 
assuré le dimanche 28 janvier 
par M. le docteur Seive, place 
Dargaud.

Pharmacie de garde ; diman­
che 2S janvier, pharmacie Plas- 
sard rue des Deux-Ponts.

Association des chefs de fa­
milles nombreuses. — L’assem­
blée générale de cette Associa­
tion est fixée au dimanche 23 
janvier, au Fayer du Théâtre, à 
9 heures du matin.

Ordre du jour ; Compie rendu 
moral par le président ; compte 
rendu financier par le trésorier ; 
organisation de la propagande 
en 1940.

Boule Parodienne. — La So­
ciété i La Boule Parodienne » 
invite tous Tes sociétaires et 
membres honoraires à assister 
à la réunion générale qui aura 
lieu le dimanche 4 février, à 14 
heures 30, au siège, café Ma- 
trat. Présnece indispensable vu 
l’importance de la réunion.

Le bureau.
Bureau de l’Assistance. — La

commission d ’assistance s’est 
réunie ie amedi 20 janvier 1940, 
au lieu ordinaire de ses séan­
ces.

Etaient présents ; MM. Desri- 
chard. Rave, Corrêt, Chaput.Des- 
sause.

Donne un avis lavorable à
cinq demandes d ’assistance aux 
vieillards, infirmes et incura­
bles.

Donne un avis favorable a
huit, demandes d’assistance mé­
dicale gratuite et un avis défa­
vorable à  deux demandes d’as­
sistance médicale gratuite.

Donne un avis favorable à
quatre demandes d’assistance
aux femmes en couches.
, Paiements. — Les paiements 

des allocations m ilitaires des bé­
néficiaires de la commune de St.- 
Léger-les-Paray, auront lieu à 
partir du premier février 1940 à 
la perception de Pai ay-le-Monial, 
sise route de Saint-Yan.

d a in  elle se d ressa  très  pâle, les 
yeux ag ra n d is  de stupeur.

A la page des dépêches de la 
dern ière  heure elle venait de 
lire i

<i De g raves événem ents se 
déroulen t en Lothringie-H erzc- 
govine. Des con ju rés ont assié­
gé le P arlem en t et le P a la is  
Royal. L ’arm ée p a ra ît  avo ir 
fa it cause com m une avec les 
révolu tionnaires, le m inistère 
est dém issionnaire. Le roi La­
d islas W lad im ir a u ra it  été tué 
d ’un  coup de revolver. Le jeune 
prince F cdor a été proclam é 
roi sous la régence de sa mère, 
ces événem ents m ettron t fin, 
espérons-le, aux  troubles qui 
fa isa ien t de la  L o th rin g ||-H e r­
zégovine un dangereux  foyer 
d ’ag ita tion  et un  péril constan t 
pour la paix européenne.. »

(A suivre.)

F in s de ch ev eu x  b lancs . R eco lora­
t io n  n a tu re lle  d es ch eveux  e t  b arb e  
av. R é g é n é ra te u r LOUY, 87. r. P a rt-  
D ieu, Lyon e t  p a r fu m e u rs . F r. 17 f.

Un peu de soleil perça le 
voile léger du brouillard. Elle 
s’assit su r un banc, laissant ses 
regards erre r su r ce moi hori­
zon d’Ile-de-France aux con­
tours délicats, aux lignes fines 
dont elle subissait malgré elle 
l'enchantement.

Enfin elle ouvrit son journal 
d 'un geste m achinal, et sou-

En Famille, en Voyage...
ayez to u jo u rs  un  flacon 

ELIXIR
DE BON-SECOURS

réconfortant, 
co rd ia l et digestif

So prend pur, sur du sn- 
(•>•?. ou dans uno infusion 
Pharm acies et b. épiceries

*



LA PRESSE 
PARISIENNE

M, Daladier acceptera-t-il de 
réunir la Chambre en comité 
secret ? M. Frossard écrit à ce 
sujet dans la  Justice :

Posez vos questions ! Me ré­
pondra peut-être mon confrère, 
qui à  cet egard professionnelle­
m ent prêche l'exemple.

« Mais quel besoin d ’un comité 
secret ? Quel besoin î Voulez- 
vous qu'On porte sur la  place pu­
blique des discussions relatives 
aux fabrications de guerre, à 
l'é ta t de l ’aviation, aux conver­
sations diplomatiques, aux rap ­
port des Alliés entre eux. l.e se­
cre t de vos comités sera-t-il 
gardé î »

Je l ’espère. Ce qu'on dira en 
séance de comité, on le dira déjà 
dans les commissions. Je ne 
crois pas que l ’Allemagne en soit 
informée. On m'accordera en , 
tout cas que le risque sera moins 
grand  qu’en séance publique. 
P our l’éliminer tout à fait, il 
fau t recourir à une procédure 
plus expéditive et plus radicale. 
Il fau t décider que les Cham­
bres ne se réuniront plus tant 
que durera la guerre.

Qui osera le demander ?
Au surplus. M. le président du 

Conseil n ’a, je le pense, autorisé 
personne à faire connaître ses 
intentions. Je suis persuadé que, 
dans sa .volonté tan t de fois a f­
firmé avec sincérité et avec for­
ce, d ’obtenir la collaboration 
loyale et cordiale des assemblées 
il reconnaîtra qu'à l ’heure pré­
sente, le débat qui lui est offert 
importe à  la  santé morale de la 
nation et parce qu’il n 'a  rien à 
en douter, il l’acceptera.

Poursuivant sa campagne 
contre la propagande hitlé­
rienne, M. de Kérillis écrit 
dans l ’Epoque :

Notre pays est engagé dans la 
guerre à la fois la plus dram ati­
que et la plus trouble de son 
Histoire. Il joue son destin. Il 
joue sa liberté. Il joue sa vie. 
On ne le sauvera que si on par­
vient à éliminer les influences 
étrangères, les influences délé­
tères qui l'on pénétré, les poi­
sons qui ont été infiltrés dans 
ses veines. L’Europe elle-même 
ne se sauvera que si elle se dé­
gage, si elle se libère des tenta­
cules russes et allemands.'

De l ’E re Nouvelle (Editorial): 
Les grossiers mensonges de la 

propagande allem ande ont heu­
reusement cet avantage de reve­
n ir presque toujours frapper ou 
confondre ceux qui les ont lan­
cés. Ce sont les boomerangs de 
Goebbels. C’est ainsi que le plus 
récent, le plus important aussi, 
insinuant que l’incendie qui dé­
truisit le paquebot italien Orazio 
devait être dû à la malveillance, 
puisque les Français venaient 
justem ent de visiter le navire; en 
se conformant d 'ailleurs aux rè­
gles du droit international, allé­
gation dont nous avons ici même 
souligné la perfidie et la fausseté, 
vient d'être renvoyé à ses auteurs 
et d ’une manière toute officielle.

En effet, M. Guariglia, am bas­
sadeur d ’Italie en France, a ren­
du visite à M. Champetier de (Ri- 
bes, sous-secrétaire d ’Etat aux Af­
faires étrangères, afin de remer­
cier le gouvernement français 
pour le concours donné par notre 
m arine nationale au sauvetage 
des passagers et de l’équipage de 
l'Orazio. ,

L E S  S P O R T S  
FRANCE-PORTUGAL

LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU DIMANCHE 28 JANVIER 1940

“ D evoir e t P a trie » ?

C 'est le  b e a u  t i t r e  d ’u n  liv re  q u i 
v ie n t, p o u r  vous, de p a ra ître .  Les 
p e r so n n a lité s  les p lu s  re sp ec tées de 
la  F ra n c e  vous le re c o m m a n d e n t. 
Voyez la  le t t r e  d e  M. le m aré c h a l 
P é ta in . L isez « D evoir e t  P a tr ie  », 
v e n d u  a u  p ro fit  In té g ra l de  nos 
so ld a ts  e t  d es b lessés. C hez to u s  
les  lib ra ire s . P rix  : 18 fran c s .

L ’ été prochain 
les relations ferrovia ires 
de fin d’ après-midi entre 

les stations thermales 
du Centre et Paris 

seront vraisemblablement 
rétab lies

Aloulins, 27 janvier.
M. Camille Planche s’était fait 

l ’écho auprès de la Société Na­
tionale des Chemins de Fer F ran­
çais des doléances des usagers 
des lignes du Bourbonnais en ce 
qui concerne les relations de fin 
d’après-midi aller et retour entre 
Paris et les stations thermales 
du Centre.

Il vient de recevoir de M. Gui- 
nand, président de la  Société Na­
tionale des Chemins de Fer F ran­
çais, une lettre aux termes de 
laquelle, après avoir indiqué 
l ’impossibilité actuelle de réta­
blir les relations envisagées, il 
s’exprime ainsi qu’il suit :

« A l ’occasion de notre chan­
gement de service au 19 mai pro­
chain, et pour tenir compte des 
déplacements qui se produisent, 
l ’été, vers les villes d’eaux de 
l ’Auvergne, nous examinerons à 
cette époque, la possibilité de ré­
tablir un train  de soirée, aljer 
et retour, entre P aris et ces vil­
les d ’eaux. »

Un a te lie r de ia S.N .C.F. 

incendié

Montluçon, 37 janvier.
Un incendie s ’est déclaré dans 

la  nu it du 25 au 26 janvier, vers 
?. h. 30 du matin, dans les locaux 
de l ’entretien de la S. N. C. F., 
à. La Loué.

L’équipe des pompiers de l’a­
telier intervint immédiatement 
pour combattre le sinistre, mais 
celui-ci se développant, les pom­
piers de la ville durent être aler­
tés et accoururent aussitôt pour 
combattre l'incendie. Pendant 
deux heures, les uns et les au­
tres un iren t leurs eforts pour 
enrayer le sinistre. Us parvin­
rent enfin à s’en rendre maîtres, 
non toutefois sans que des dé­
gâts assez importants aient été 
occasionnés à ia toiture. Une 
machine-outil prés de laquelle 
s ’est déclaré le feu est également 
détériorée.

M. Verdier, inspecteur de l ’en­
tretien. s'était rendu sur les lieux 
dès l’annonce du sinistre qui est 
dû, pense-t-on, à un court-cir­
cuit. qui au ra it eu lieu dans l'a­
telier de menuiserie.

S u r la  jo u rn é e  d e  d im a n c h e  d e r ­
n ie r  q u e  le f ro id  r e n d i t  in c o m p lè ­
te  d a n s  la  p ro p o r tio n  q u e  l ’o n  sa it, 
j e  se ra i b ref.

J 'in d iq u e ra i  s e u le m e n t q u e  n o u s  
a v o n s  m a in te n a n t ,  e t  to u t  à  f a i t  
p ro v iso ire m e n t, t ro is  lead e rs  d a n s  
les c h a m p io n n a ts  in te r ré g io n a u x  : 
u u n  p a r  g ro u p e .

Ces tro is  le a d e rs  —  n o to n s-e n  les 
n o m s c a r  le u r  su c c è s  p o u r ra i t  n  ê- 
t r e  q u ’é p h ém ère  ■— s o n t  : p o u r  le 
g ro u p e  N ord , le  H avre A. C. ; p o u r  
le  g ro u p e  S u d -E st, l ’O. G. C. de  
n ic e  ; p o u r  le g ro u p e  S u d -O u est, 
le  F . C. de  S ète.

C e lu i d es tro is  d o n t  la  p o sitio n  
p a r a i t  la  m ie u x  a ssu rée , e s t le H a­
vre  A. C. q u i, to u s  les d im an ch es , 
g r ig n o te  q u e lq u e s  p o in ts  s u r  son  
su iv a n t  im m é d ia t, le . C. R ouen . I l 
a  a c tu e lle m e n t tro is  p o in ts  d ’a v a n ­
ce s u r  lu i, ce q u i  le m e t  à  l ’a b r i 
d ’u n e  su rp rise .

L ’O. G. C. d e  N ice a  bén éfic ié  
d ’u n e  d e  ces  c u r ie u se s  s a u te s  de  
r e n d e m e n t q u ’o n  n o te  à  ’Ol. de 
M arse ille .

D iso n s u n  m o t -— le  s u je t  en  
v a u t  la  p e in e  -— s u r  ce q u ’on  a 
a p p e lé , à  t o r t  à  m o n  avis, l ’ir ré g u ­
la r i té  d u  g ra n d  c lu b  m arse ila is .

J e  c o m p re n d s  q u ’o n  se pose la  
q u e s tio n  d e  sa v o ir  à  q u e l c a p rice  
o u  à  q u e lle  f a n ta is ie  o b é is se n t les 
M arse illa is. Le d im a n c h e  14 co u ­
r a n t ,  en  u n  m a tc h  c o m p ta n t p o u r  
a  C oupe C h a rle s  S im o n , ils  b a t t e n t  
avec b e a u c o u p  d e  m a îtr is e  à  M o n t­
p e llie r , le S. O. M.. q u i  es a v a it  
é lim in é s  l 'a n  d ’a v a n t.

H u i t  jo u r s  p lu s  ta rd , p o u r  le 
c h a m p io n n a t,  c e t te  fo is, ils  se r e n ­
d e n t  à  C a n n es  o ù  l ’é q u ip e  locale  
n ’a  p a s  en co re  f a i t  g ra n d  chose q u i 
va ille , e t  a lo rs  q u ’o n  3 'a t te n d a i t  à  
u n e  v ic to ire  d e  le u r  p a r t ,  i ls  so n t 
b a t tu s  p a r  t r o is !"b u ts  à  u n .

« I r r é g u a r l té  » d ia g n o s tiq u e -  
t-o n .

Le d ia g n o s tic  e s t  u n  p e u  h â t i f  e t  
11 e s t in ex ac t. Si, en  e ffe t, o n  com ­
p a re  la  c o m p o s itio n  de  l ’éq u ip e  
m arse illa ise  q u i a  o p é ré  à  M ont- 
p e lie r  e t  celle  d e  l ’é q u ip e  o ly m ­
p ie n n e  q u i a  o p éré  à  C an n es, o n  
s 'a p e rç o it  q u ’e lles  n e  se ressem - 
b e n t g uère .

C ’e s t q u e  l ’O y m p iq u e  a  a d a p té  
so n  e f fo r t  à  ses p o ss ib ilité s . Son 
te a m  co m p te  d e  n o m b re u x  m ili­
ta ir e s  p o u r  le sq u e ls  o n  p e u t  b ien  
o b te n ir  u n e  p e rm iss io n  d e  te m p s  
e n  te m p s , m a is  p a s  u n e  p e rm is­
s io n  c h a q u e  d im a n c h e .

U ne p e rm iss io n  d e  te m p s  en  
te m p s , vo ilà  q u i s ’a d a p te  à  m e r­
veille  a u x  b eso in s d e  la  C oupe 
q u ’o n  n e  jo u e  q u ’u n e  fo is  p a r  
m ois.

L ’O ly m p iq u e  d e  M arse ille  f a i t  
so n  cho ix  : il t e n te r a  d e  ra ssem ­
b le r  u n e  é q u ip e  co m p lè te  p o u r  la  
C oupe m ais , p o u r  le C h a m p io n n a t, 
ii f e ra  ce q u ’il p o u rra .

D 'o ù  la  d iv e rs ité  des r é s u l ta ts  
e n re g is tré s  p a r  l ’O ly m p .q u e  ae  
M arse ille  d a n s  la C oupe o n a r io s  
S im on  e t  d a n s  les c h a m p io n n a ts  
in te rré g io n a u x .

Par Emm. GAMBARDELLA

I l e s t te m p s  de  p a r le r  de F ra n ce -
P o rtu g a l.

Ce rh a tc li se ra  le  p re m ie r  m a tc h  
in te r n a t io n a l  q u e  jo u e ra  l ’éq u ip e  
de F ra n c e  a u  c o u rs  de  la  saisui/ 
1939-1940.

O n s a i t  q u e , le 11 fév rie r , la  mô' 
m e é q u ip e  de  F ra n c e  q u i sera 
p e u t-ê tre  m odifiée a ffro n te ra , av 
P a rc  d e s  P rin c es, l 'é q u ip e  d ’A n  
g le te rre . L ’é q u ip e  d ’A ngleterre  
jo u e ra  d ’a ille u rs  tro is  m ateb es 
chez  n o u s  : le p re m ie r  con tre  
l ’e q u ip e  d e  F ra n c e , le deu x ièm e a 
R eim s, c o n tre  l ’é q u ip e  de l ’arm ée 
de  l ’in té r ie u r ,  le  tro is ièm e  à  L ille 
c o n tre  l ’éq u ip e  d e  l ’a rm ée de l'a  
v a n t .

S an s  d o u te  se so u v le n t-o n  qui 
le P o r tu g a l  d e v a it d é jà  n o u s  ren  
d re  v is ite , voici deu x  ou  tro is  sa i­
sons. A u d e rn ie r  m o m en t, il ne  
v in t  p as . s ’é ta n t  m o n tré  q u e lq u e  
p e u  effrayé p a r  l ’a tm o sp h è re  de  la  
p o li t iq u e  in te rn a tio n a le . C 'est 
do n c  u n e  v ie ille  v is ite  q u e  n o u s  
r e n d  le  P o rtu g a l. M ais ce n ’e s t

Tribunal correctionnel 
de Cusset

Cusset, 27 janvier.
Audience du 26 janvier 1940

Cette audience a été présidée 
par M. Laurnond, assisté de MM. 
Housseï et Sahut, juges au siè­
ge.

Ministère public : M. Bribault; 
greffier : M. Ollier.

Infraction au décret sur  les 
étrangers. — La dame Emilia 
Bonas, âgée de 57 ans, domesti­
que, dem eurant à Vichy, a né­
gligé de taire renouveler sa car­
te d identité d ’étranger.

P ar son jugem ent du 3 novem­
bre dernier, le Tribunal avait 
sanctionné cette affaire en infli­
geant quinze jours d’emprison­
nem ent par defaut à la  préve­
nue.

Celle-ci, aujourd'hui, «st op­
posante à ce jugement. Après 
avoir écouté les explications 
fournies par l ’inculpé, le Tribu­
nal transform e ia  peine d ’eni 
prisonneraent en cent francs d ’a­
mende avec sursis.

Infraction à la défense passive.
— Le 17 décembre, vers 17 heu­
res 30, les services de la défen­
se passive de Vichy constataient 
que, contrairem ent aux règle­
ments, les enseignes lumineuses 
extérieures de « Vichy-Ciné », rue 
de P aris, étaient allumées.

Mme Louise Favareille, 49 ans, 
adm inistrateur-déléguée de cet 
établissement, est donc poursui­
vi pour infraction à la loi sur la 
défense passive.

Après plaidoirie de 51e Place, 
pour la prévenue, le Tribunal 
prononce sa sentence habituelle 
pour ce délit, soit seize francs 
d ’amende avec sursis.

Chasse en temps prohibé. — Ti­
tulaire d ’un permis de chasse, et 
se cro5ran t de ce fait parfaite­
ment en règle, le nommé Jacques 
G.., 62 ans, cultivateur à Ande- 
laroche (Allier) a chassé le .la­
pin sans autorisation spéciale et 
a ainsi contrevenu à l’arrêté pré­
fectoral du 8 mai 193t.

M® Monicat,' gui assure la dé­
fense de G., fait rem arquer que 
le lapin tiré par son client n ’a 
pas été tué. L ’anim al ayant bé­
néficié d ’un sursis, le défenseur 
demande qu’une même applica­
tion soit faite en faveur de son 
client .

Le Tribunal condamne le chas­
seur en défaut à cent francs avec 
sursis e t à, la confiscation de 
l’arme, évaluée 300 francs.

Non-declaration d ’arme à feu.
— Procédant à une enquête au 
sujet d ’un vol dont avait été vic­
time M. Phili.pep Valette, 52 ans. 
facteur-receveur à Droiturier, les 
gendarmes de Lapalisse appre­
naient qu» parmi les objets dé­
robés se trouvait un pistolet au ­
tomatique.

Questionné au sujet de cette 
arme, M. Valette dut reconnaître 
qu’il avait omis d ’en faire à la 
mairie la déclaration prévue par 
la loi.

Doublement « volé ». Valette, 
poursuivi pour non-déclaration 
d ’arme à feu, s’entend condam­
ner à seize francs d ’amende avec 
su rsis.

O p p o s i ti o n , — M. Albert Pucci,

p as la  p re m iè re  fo is  q u e  F ra n ç a is  
e t P o r tu g a is  s’a f f ro n te ro n t.

E n  ré a lité , le  m a tc h  d e  d im a n ­
che  p ro c h a in  se ra  le  six ièm e F ra n ­
ce -P o rtu g a l d e  la  sé rie . Le p rem ier  
e u t  l ie u  en  1926, à  T o u lo u se  e t  je  
m e sou v ien s y  ao v ir  ass is té . D eux 
A frica in s d u  N o rd  f ig u ra ie n t  d a n s  
la  lig n e  d ’a v a n ts  d o n t  le c e n tre  
é ta i t  le r e g re tté  B ru n e i. Le P o r­
tu g a l  s 'in c lin a  p a r  q u a t r e  b u ts  a  
deu x . I l  p r i t  s a  r e v a n c h e  l ’an n ée  
su iv a n te  en  n o u s  b a t t a n t  à  L is­
b o n n e  p a r  q u a tr e  b u t s  à  0. L ’an  
d 'ap rès , ce s t-à -d ire  e n  1923, m a tc h  
m u  à  P aris , u n  b u t  à  u n . E n  îyzu, 
v ic to ire  de  la  F ra n c e  à  Colom bes, 
p a r  2 b u ts  à  O. E n  1930, le P o r­
tu g a l  r e n d a i t  e x a c te m e n t b u t  
p o u r  b u t  e t  n o u s  o. 
p a r  2 b u t s  à  O.

E n  so r te  q u e , s u r  c in q  m a tc h e s  
d isp u té s , n o u s  co m p to n s  deux  vic­
to ire s  u n  m a tc h  n u l, e x a c te m e n t 
com m e le P o rtu g a l.

N ous avo n s en  t o u t  e t  p o u r  to u t  
m a rq u é  7 b u t s  e t  les P o r tu g a is  en  
o n t  m a rq u é  9. H y a  d o n c  u n  léger 
a v a n ta g e  em fa v e u r  d e s  P o rtu g a is .

I ls  p ré se n te ro n t c o n tre  n o u s  u n e  
éq u ip e  q u i a u r a  s u r  la  n ô tre  l 'a v a n -  
éq u ip e  q u i a u r a  s u r  l a  n ô tr e  l ’a ­
v an tag e  d 'a v o ir  p u  ê t r e  c o n s titu é e  
n o rm a le m e n t e t  s ’e n tr a în e r  m é th o ­
d iq u e m e n t.

Q uelle  se ra  s a  co m p o s itio n  exac­
te  ? O n  n e  le s a i t  p a s  enco re , é ta n t  
d o n n é  q u e , to u t  com m e G as to n  
B a rreau , les s é le c tio n n e u rs  p o r tu ­
gais o n t  ch o is i p lu s  d ’h om m es 
q u ’il  n e  le u r  en  f a u t  e t  n ’a rre te -  
r o n t  la  co m p o s itio n  d e  le u r  team  
q u ’a u  to u t  d e rn ie r  m o m e n t.

Les q u in z e  jo u e u r s  sé lec tio n n és  
so n t les su iv a n ts  : . . .

Jo a o  Azevedo (S p o r tin g ) , g a r­
d o n  d e  b u t .  s e p t  fo is  in te rn a t io ­
n a l ; A n to n io  M a rtin s  (B en fica ), 
g a rd ien  d e  b u t  ; Jo sé  S im oes (Be- 
len ses) , a r r iè re  d ro it ,  h u i t  
te r n a t io n a l  ; A lvaro  G a sp a r  P in to  
(B enfica) a r r ié ré  g au c h e  c in q  fo is 
in te rn a t io n a l  ; M a rian o  A m ara  (Bu 
lenses) d e m i-d ro it, c in q  fo is  in te r ­
n a tio n a l  ; F ra n c isc o  (^ e n
fica ) d em i-g au ch e  ; C a rlos Je sy s  
P e re ira  (P o r to ) , dum i-gauche! d ix  
fo is  in te rn a t io n a l  ; F ra n c isc o  Al-
b in o  (B en fica ) , dem i-centre  d x
fo is in te rn a t io n a l  ; Jo a o  c r u z  
(S p o rtin g ) a ilie r  g au ch e , six  fo is 
in te rn a t io n a l  ; G u ilh e rm e  E sp in to  
Sa.nto (B enfica) a ilie r  d r o i t  q u a ­
t r e  fo is in te r n a t io n a l  ; R a fa e l Cor­
ré la  (B elenses) a ilie r  d ro i t  a u  g au ­
che, d eu x  fo is  in te r n a t io n a l  ; Al­
b e r to  L u iz  G om es (A. A cadsm ica) 
in te r -d ro it  ; A rm an d  F é lix  F e rre i­
ra  (S p o rtin g ) in te r -d ro i t  ; A n to n i 
R ib e iro  d a  C onseicao  (A. A cadem i- 
ca) in te r-g a u c h e  ; F e rn a n d o  B a tis - 
t a  P ey ro teo  (S p o rtin g )  a v a n t-c e n ­
tre , tro is  fo is in te rn a t io n a l .

O n re m a rq u e ra  q u e  les jo u e u rs  
de  L isb o n n e  y s o n t  e n  g ra n d e  m a ­
jo r ité .

A près l 'e n tr a în e m e n t  d e  v e n d re ­
d i d e rn ie r. M. G a s to n  B a rre a u  a 
fo rm é l ’éq u ip e  d e  F ra n c e  com m e 
s u i t  :

B u t : Da R u l o u  H id e n  (si ce 
d e rn ie r  a rriv e  à  te m p s  p o u r  le 
m a tc h )  ; a r riè re s , V an  D ooren  e t  
M a ttle r  ; d em is : B o u rb o tte , J o r ­
d a n , D iagne ; a v a n ts  : C ou rto is , 
H iltl, K oran y i, H eisserer, V e in an te .

J ’a i d é jà  in d iq u é  les c a ra c té r is ­
t iq u e s  de n o tre  é q u ip e  q u i  p o rte  
le sc eau  d e  l 'e s p r i t  p ru d e n t  de 
n o tre  sé le c tio n n e r. I l  e s t  im possi­
ble de  fa ire  u n  p ro n o s tic , é ta n t  
d o n n é  le  p eu  d e  re n se ig n e m e n ts  
q u e  l ’on  a  s u r  la  fo rm e  a c tu e lle  
d e  n o s  r e p ré se n ta n ts .

O n p e u t, en  t o u t  ca s  c o m p te r  
q u ’fis d é fe n d ro n t le u rs  c o u leu rs  
n o n  se u le m e n t avec  le u r  m o ra l 
h a b itu e l ,  q u i e s t  t r è s  élevé, m a is  
avec u n  m o ra l q u e  lés c irc o n s ta n ­
ces a u ro n t  acc ru .

L’a rb i t r e  de  l a  r e n c o n tre  sera  
Vf. E .-J. B a im bridge , dé  là R oyal 
A ir Force. I l a u ra  com m e ju g e s  de 
to u c h e s , u n  P o rtu g a is , g  n t  le no m  
n 'e s t  p o in t  c o n n u , e t  u n  F ra n ç a is , 
M. Sdez.

T .  S. F .
SELECTION DU 28 JA N V IER 

P a r is  P.T .T .
9 h e u re s  : C o n c e rt ; 10 h . 45 : 

Q u a r tie r  la t in  d ’a u tre fo is  ; 11 h . 15 
T h é â tre  ; 12 h e u re s  : M u siq u e  lé­
gère. d ire c tio n  S o re t ; 12 h . 45 : 
C o n c e rt avec l 'O rc h e s tre  n a tio n a l  
e t  les c h œ u rs  R au g e l ; 14 h e u re s  : 
T ra n sm iss io n s  d e  l'O p éra-C o m iq u e ; 
17 h . 30 : M élodies, p a r  M lle Y. F a- 
ro c h e  : 18 h . 15 : C o le tte  vous p a i-  
le  ; 18 h , 45 : C h a n so n s  p a r  C h a r­
les T ré n e t  ; 19 h . 45 : N ouvelles 
sp o rtiv e s  ; 20 h e u re s  : C o n cert
sy m p h o n iq u e  22 h e u re s  : L ’em ­
b a rq u e m e n t p o u r  C y th è ro  ; 23 h. 
15 : C h a n so n s  p a r  J .  D elille .

RADIO - TOULOUSE
à  19 11. 45. —  Le k io sq u e  à c h a n ­

sons « PER SIL  ».
R a d io -P a ris

9 h e u re s  : T h é â tre  d e s  A nciens 
c o m b a t ta n ts  ; 9 h . 30 : T h é â tre  
d u  C a rte l ; 10 h . 30 : M élodies p a r  
M m e P e ig n o t ; 10 h . 45 : M usique  
d e  ch a m b re  ; 12 h . 15 : H avan a ise  
12 h :  45 : V iolon ; 10 h . 15 : Mélo-' 
d ies  p a r  M m e F é ra ld y  ; 14 h . 10 : 
H arp e , p a r  M. J a m e t  : 14 h. 30 : 
R ose C ornaz  e t  so n  en sem b le  de 
g u ita re s  ; 15 h .  45 : Q u a tu o r  G en ­
t i l  ; ,16 h e u re s  : M élodies : 16 h .
15 : C h a n so n s  p a r  R e in e  P a u le t  ;
16 h .  30 : T h é â tre  : D om ino , de  
M. A rch ard  ; 17 h e u re s  : C o n cert 
sy m p h o n iq u e  ; 19 h . 30 : L a vie 
q u i  c h a n te  ; 20 h e u re s

RADIO - M EDITERRANNEE
à  19 h . 45, Le K io sq u e  à  C h a n so n s  

« P E R S IL  »
F lo re n ce

14 h e u re s  : L a T ra v ia ta . d e  V erdi

ET A T  C IV IL  
DE SA IN T - É T IENNE

DECES DU 27 JANVIER 1940
Seytre Marie-Julie-Engéline, 55 

ans. sans profession, rue Ara- 
go, 50, épouse de Louis Rim­
baud.

Maiescour Eugénie, 65 ans sans 
profession, rue MuLatière, 51, 
veuve de Joanny Vazeille.

Rafft Françoise. 76 ans, sans 
profession, rue Clovis-Hugues. 
n° 8, épouse de Hyacinthe Mar- 
tory.

Mulot .Anne-Marie, 53 ans. ména­
gère, rue des Passementiers,75, 
épouse Bruyère.

Rossi Augustin-Jean-Baptiste, 89 
ans, ex-armurier, rue Lieute­
nant-Morin. maison Rivière. 

Nouvel Fi rinin-J eau-Pierre, 18 
ans, métallurgiste, chemin des 
Villes, maison de la Compa­
gnie.

Bordes Jean, 87 ans, retraité, 40,, 
rue Pointe-Cadet.

Baile Jeanne-Marguerite. 34 ans, 
plieuse rue Neyron, 73.

Lapairy 'Eugène, 6:2 ans, m étal­
lurgiste, rue de la Montât, 60. 

Miclialon Fleury, 83 ans, horlo­
ger, rue Antome-Durafour, 23. 

Morrier Benoîte, 81 ans, sans 
profession, rue des Francs- 
Maçons, 31, veuve de Annet 
Bergigue.

Gamond Odette, 2 jours, 35, rue 
Mulatière, fille de Jean et de 
Régine Blassend.

Charrier Armand, 51 ans, sans 
profession, rue de Monteil 
(roulotte).

Rochër Marie-Joséphine, 44 ans, 
employée, rue Royet, 56, épou­
se de Auguste Jerphagnon. 

Gaillard Jeanne-Marie, 72 ans, 
sans profession, rue Olaude- 
Delaroa, 4, veuve do Jean 
Cusset.

NAISSANCES
Oriol Auguste-Marie. — Du- 

Ixeuf Lucie-Jacqueline. — Gran- 
gette Cluudette-J eaiinine-Chris-
tiane. — Bouilfiol Paul-Marie- 
Pierre. — Doyen Bernard-Louis. 
- -  Gandré Gabriel-Pierre-Claude- 
Gérard. — Chevalier Danielle. — 
Bonnet André-Pie nre-Jacques. — 
Piolion Pierre-Jacques-Louis.

P U B L I C A T I O N S
D E  M A R I A G E S

Entre :
Bourrât Claudius, métallurgiste, 

rue de Roanne, 132, et Béraud 
Francine-Jeanne, sans profe: 
sion, rue de Roanne, 65.

Breysse Victor-Claudius, mineu 
rue du Soleil, 51, et Szkotak Ju 
lia, sans profession, rue des 
Carrières, 8.

Colombet Jean-Baptiste-Julien, 
métallurgiste, à izieux, lieu de 
la Varizelle, et Chaussât Maria- 
Lucie employée, rue Lassaigne 
n» 4L

HERNIE

Fiisiéra iiles du 28 janvier
Gourtial Jean, 4-8 ans, 12, rue 

Ilenri-Gonnard, 1:2, 8 heures. —, 
Daval Françoise, 85 ans, rue Mi- 
Carême 8, 9 heures 45. — Ri- 
voire Christine, 86 ans, Cottage- 
Jardins, cité Casino, 9 heures 45. 
—• Valentin Jean, 39 ans, rue des 
iRéhabilités-de-Vingré, 32, lu heu­
res. — Mohamed Ali, 33 ans, 
Hôpital, 8 heures. — Gabion 
Pierre, 52 ans, rue du Treuil,119,
7 heures 45. — Page Antoinette, 
66 ans, devant rue Royet, 30, 8 
heures 45. — Gros Colette, 2 ans, 
rue Gamélin&t, 17, 8 heures 45. 
— Colombet Jean-Marie 81 ans, 
église Saint-Louis, 9 heures. — 
Fauvot Marie, 64 ans, église Val- 
benoîte, 9 heures. — Moulin Ma­
rie, 78 ans, église Saint-André,
8 heures 3u. — Magdinier Paul, 
25 ans, église Sainte-Marie, 9 
heures 30. — G attet Marguerite, 
72 ans, devant cimetière Crêt-de- 
Uoc, 11 heures 30.

Funérailles d» 29 janvier
Groslière Jeanne, 18 ans, Hôpi­

tal, 8 heures. — Argaud Louis, 
68 ans, Hôpital, 8 heures. — Mo­
rel Jean-Marie, 54 ans, rue Ba- 
douillère. 18, 8 heures. —- Jac­
quet Pierre, 58 ans, au Gros, 
maison Desgeorges, 10 heures. — 
Entresangle Joseph, 53 ans, rue 
Thiollière. 6, 10 heures. — La- 
chaud Pierre, .70 ans, église st- 
Louis 10 heures. —, Déeultieux 
M arguerite,'(44 aiis,. églis,è Saint- ’ 
Roeil; 9 heures-1 lâc- — Mâles- 
cour Eugénie, 65 ans, église St- 
iRdch. 10 heures. — Rossi Augus­
tin. 89 ans, église Notre-Dame,
9 heures 15. — Deschaux Louis, 
54 ans. rue du Soleil, 98, 16 heu­
res. — Janin Henriette, 77 ans, 
rue Denis-Epitaion, 28, 14 heu­
res. — Sauvignet Jean, 73 ans, 
devant rue Jules-Ledin, 16, 15 
heures 15. — Mathevet Louis, 
66 ans, rue de Firminy. 139, 
14 heures. — Taillardat Marie, 
86 ans, rue iBarrouin, maison 
Montcel, 14 heures. — Gire Clé­
mentine, 44 ans, rue Georges- 
Teissier, 2-2, 15 heures 30.— 13aile 
Jeanne, 34 ans. rue Neyron, 73, 
16 heures 45.

Brûlée vive
en versant deTessence sur un feu

Montmarault (A.), 27 janvier.
Le 23 janvier courant, vers 21 

heures, Mme Pison, dem eurant 
place d’Armes, à M ontmarault, 
commit la grave imprudence de 
verser de l ’essence sur son feu 
pour l ’activer. Ce liquide s ’étant 
enflammé instantaném ent, le feu 
se communiqua aux vêtements 
de .Mme Pison qui, ne pouvant 
éteindre les flammes qui l ’en­
touraient, sortit de chez elle en 
criant.
. Elle fut retrouvée quelques 
instants après se roulant dans 
la neige pour calmer ses souf­
frances.

Mme Pison, portant de très 
graves brûlures sur tout le corps 
lu t transportée dans une clini­
que à  Montluçon, mais tous 
soins étaient inutiles. Elle fut 
ramenée le lendemain à son do­
micile où elle m ourut dans d ’a­
troces souffrances.

4S ans .agriculteur, domicilié à 
Saint-Laurent-du-Var (A.-M.) est 
opposant d’un jugem ent dû 13 
décembre 1939, qui l ’avait con­
damné, par défaut, à cent francs 
d ’amende pour une affaire de 
blessures involontaires, survenue 
à Vichy le 6 août 1939.

Après avoir entendu les expli­
cations données, le Tribunal con­
firme son premier jugement, 
mais fait application de la loi de 
sursis.

AVIS de DECES
M oulins. —  M. R o b e rt J a rd in ie r  ; 

MM. F ra n ç o is , R ené, P ie rre  Ja rd il-  
lie r ; M. e t  M m e C h a rle s  Ja rd illie r ;  
M lle M arie-R enée  Ja rd il l ie r  ; M. e t  
M me H e n ri J a rd i l l ie r  ; M lle A nnie  
J a rd il l ie r  ; M m e H en ri B ayeux  ; 
M me H en ri J a rd i l l ie r  ; M m e e t  M. 
M aurice J a rd i l l ie r  e t le u rs  e n fa n ts ; 
M me e t  M. M arcel J a rd il l ie r  e t  le u rs  
e n fa n ts  ; M J e a n  T a b le t ; M m e e t  
M. E u g èn e  J a rd i l l ie r  ; M m e e t  M. 
A lbert P y tlik  ; Mlle M arie A urem - 
b o u rg  ; les fa m ille s  D u ro n d  e t  D u­
ran d , o n t  la  d o u le u r  d e  vous a n ­
n o n c e r la  p e r te  c ru e lle  q u ’ils  v ien­
n e n t  d ’ép ro u v e r e n  la  p e rso n n e  de 

M adam e Jo se p h  JA RD ILLIER 
Née E m m a-A lex an d rln e  lîAYEUX 

le u r  m ère , g ran d -m ère , b e lle-sœ ur, 
ta n te , g ra n d - ta n te , co u s in e  e t  a l­
liée, décéd ée  le Û7 ja n v ie r  1940, 
d a n s  sa  82° a n n é e , m u n ie  des S a­
c re m e n ts  de  l ’Eglise, e t  vous p r ie n t  
d ’a ss is te r  a u x  o b sè q u es q u i a u ro n t  
lieu  le lu n d i 29 ja n v ie r , à  11 h. 45, 
en  l ’église c a th é d ra le , sa  paro isse . 
O n se r é u n ira  à  l a  m a iso n  m o r tu ­
a ire  52, ru e  de D ecize, à  M ou lins, 
à 11 h . 30.

Les fo ires de la semaine
LUNDI 29

A llier. —  Le M ayet-de-M ontagne 
(v eau x ), S t-C lém en t, V ille fran ch e - 

d ’A llier.
C her. —  N euvy-Ie-B arro is. _
C reuse. —  B o u rg a n e u f, C h â te lu s -  

MalViUeix, S?eyrat-la-N onière.
H au te-L o ire . —  S t-Ju lie n -C h a p -  

te u il . „
Boire. —  B a lb ig n y  (v eau x ), Pa- 

n iss iè re s  (b e s tia u x ) , S a in t-E tie n n e  
(b e s tia u x ) , S t-G a lm ie r  (b e s tia u x ) , 
S au v o ir.

L ozère *—- N éan t.
N ièvre. —  C h â te au -C llin o n  (bes­

t ia u x  e t  g ra in s ) ,  C osne, E n tra in s -  
s .-N ohain  (ch e v a u x ), M hère.

Puy-de-D ôm e. —  A rian e  (v eau x ), 
C o m bronde, G alles (b e s tia u x ) , 
G ia t, M a rin g u es (v eau x ), M enât, 
S t-A m and-en -F u isaye .

R hône . ■— G ivors, M onsols, S t- 
L a u re n t-d e -C h a m o u sse t (v eau x ), 
S t-M a rtin -e n -H a u te  (v eau x ), V ille- 
f ra n c h e -su r-S a ô n e  (b es tiau x  ).

Saône-et-L oire . — A u tu n , B lan - 
zy, C u iseau x , P ierre-de-B resse 
(v eau x ), S t-M arce llin .

M ARDI 30
A llier. —  B ellerive - su r  - A llier 

(v eau x ), Le M o n te t.
Cher. —  L es A ix-d’A ngillon. 

A rg an t-s .-S au ld re  (v eau x ), L eigniè- 
res.

C reuse. —  F én ie rs , F o n ta n iè re s , 
M oû tier-M alcard .

H aute-L oire . —  L angeac  (veaux).
Loire. — F e u rs , R o a n n e  (che­

v au x ), R oz ie r-C ô tes-d ’A urec (bes­
tia u x ) . S t-Ju lie n -la -T ê te .

Lozère. —  S t-C h é ly -d ’A pcher.
N ièvre. —  Azy-le-Vif, Cercy-la- 

T o u r, M arigny-1'Eglise, M oulins- 
E n g ilb e r t (p o rcs g ras).

Puy-de-D ôm e. —  A uriéres, G ei\ 
z a t ,  L ac liau x , M a n za t, V ernet-S te- 
M a rg u e rite  (b e s tia u x ) . V ernines.

R hône . —  H au te -R iv o ire . V au- 
g neray  (v eau x ).

S aône-et-L oire  —  Gergy, S t-G en-
goux-le-National (grains), St-Yan.

Alliances — Bagues Fiançailles

UELASSALLE “ S i ®
1, R. de la République (Echange)

Fasola Georges-Antomc-An-dré, 
sergent au 4° régim ent du génie 
■rue des Forges, 24, et Fournet 
Simonè-GÜbërte, plieuse, rue 
Dézaugier, 44.

Faure Francis-Benoît, ajusteur- 
mécanicien, à Saint-Marcellin, 
place Sainte-Catherine, et Arsac 
Marie-Eniilienne-Viictori a, em­
ployée de bureau, lieu de Mon- 
tliieu, maison Bonnet.

Faure Jean-Baptiste, coiffeur, à 
Usson-en-Forez, et Javelle An­
toinette, employée, montée de 
P A bhé - de -1 ’ E p ée, il .

Ferret Ernest-Jean, mécanicien, 
rue du Cimetière, 12, et Redon 
Eugénie-Jeanne, employée rue 
Bourgneuf, 3.

M . G L A S E R

FOURRURES
37, r. de la Bourse JAC

Gory Louis-Marius-Célestin, ajus­
teur rue de Roubaix, maison 
Gonin, et Charleux (Marcelle- 
Jeanne, employée, rue de la 
Richalandière, 33.

Goudon Benoît-Marcel, pharm a­
cien, rue Buffon, 4, et P lanche 
Mathilde-Louise, sans profes­
sion, rue des Réhabilités-de- 
Vingrô, 24.

Jounnaid Cypr h n-Eugène-Gaston, 
chauffeur, rue de la Vapeur, 4, 
et Clémençon Marie-Mad.Teine, 
ménagère, à Sablons (Isère).

Lopez José-Manuel, monteur, me 
Jean-Hus 4. et Garcia Concep- 
cion, couturière, rue de l’Epreu- 
ve, 17.

F O U R R U R E S  S C H N E I D E R
12, r. Ste-Catherine. Téléph. 41-38
Morel Louis-Claude, tourneur sur 

métaux, rue Lamartine. 7, et 
Montagne Marthe-André-Jean- 
ne, employée, rue de la Tour 
(ancienne Manufacture).

■Moumer Joseph-Francis. ’ emplo­
yé à la Société Procil Condrieu 
(Rhône), lieu du Port, et Mu­
ra t Marie-Louise, employée, 
cours Fauriel, 104

Peig Ernest-Louis, acrobate fo­
rain. rue Beaubrun, 30, et Col­
lin Suzanne-.Marguerine Louise, 
vendeuse, rue Beaubrun. 30.

P inatel Pierre-Maurice, coiffeur, 
rue Rouget-de-Lisle, 2:1, et Ben- 
neton Thérèse-Louise coiffeuse 
rue de Chavassieux, 8.

Pséat Gabriel-François, tailleur 
d ’engrenages, rue du Vernay, 
n° 4L et Chazard Antonla-Pau- 
le-Joséphine, plieuse, rue du 
Vernav. 22.

JE  SUIS G U ERI. —  C ’e s t l ’a f f i r ­
m a tio n  de  to u te s  les p e rso n n e s  a t ­
te in te s  de  h e rn ie s  q u i  o n t  p o r té  le 
n o u v e l a p p a re il  s a n s  re s s o r t  de

le  G ra n d  S p écia­
lis te  de  PA RIS, 44, 

b o u l. S ébastp o l. E n  a d o p ta n t  ces 
n o u v eau x  a p p a re ils  d o n t  l ’a c tio n  
b ie n fa isa n te  se réa lise  sa n s  gêne, 
sa n s  so u ffra n c e s  n i in te r ru p t io n  
de tra v a il, les h e rn ie s  les p lu s  vo­
lu m in eu ses  e t les p lu s  reb e lles  d i­
m in u e n t  in s ta n ta n é m e n t  d e  vo lu ­
m e e t  d isp a ra is se n t p eu  à  peu  
co m p lè tem en t.

D ev an t de te ls  r é s u l ta ts  g a ra n tis  
to u jo u rs  p a r  é c rit, to u s  ceux  a t ­
t e in ts  d e  h e rn ie  d o iv e n t s ’ad resse r 
sa n s  r e ta rd  à  M. GLASER, q u i le u r  
f e ra  g r a tu i te m e n t  l ’essai de ses 
ap p a re ils , de  9 h e u re s  à  16 h e u re s . 
S a in t-E tie n n e , m a rd i 30 ja n v ie r , de  
10 h . à  4 h .. H ôte l d e  F ran ce . — 
A n ib ert, je u d i 1er fé v rie r , h ô te l T er­
m in u s . — R oanne, 2 fév rie r, h ô te l 
d u  C om m erce. —  B rioude, 3 fév rie r  
h ô te l C o n tin e n ta l (face g a re ) . —  
S aux illanges, m a rd i 6 fév rie r, hô­
te l de  la  P ro v idence . —  T h ie rs , 
je u d i 8 fév rie r, h ô te l  de  P aris . — 
R a n d a n , 9 fév rie r, h ô te l  d u  P arc . 
—  Le Puy. 10 fév rie r. N ouvel H ôtel.

CHUTES MATRICE et tous 
ORGANES, VARICES, ORTHOPÉDIE
G L A S E R , 44, Bd Sébastopol, P A R IS

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

E M P L O I S  D E M A N D É S
L ibre  4 h e u re s  p a r  jo u r , secon­

d e ra is  c o m m e rc a n t o u  In d u s tr ie l . 
E c rire : 1.094. Ag. HAVAS, St-ET.

A NCIEN CÔNSTRUCTÉ UR m é -’ 
c a n ic ie n  libéré, c h a rg e s  fam ille , 
c o n n a is sa n t  o rg a n isa tio n , re c h e r­
c h e  em plo i. E crire  n° 1.095. A gence 
HAVAS, S a in t-E tie n n e .

Remède contre 
Engelures 
Gerçures

Rapide et Infaillib le
Dès les prem ières engelures ou 

gerçures aux mains, clés que les 
pieds commencent à vous dé­
manger n u  à  gonfler douloureu­
sement, trempez-les dans une cu­
vette d ’eau chaude, additionnée 
d ’une petite poignée de Saltrates 
Rodell. Ce bain antiseptique, su­
per-oxygéné et riche en sels cu­
ratifs, décongestionne les parties 
enflées, soulage, dessèche et ci­
catrise ^ngelures, gerçures, am­
poules et crevasses. Toute dou­
leur et démangeaisons disparais­
sent rapidement. Les médecins 
connaissent bien la valeur cura­
tive des Saltrates Rodell et les 
préconisent comme le remède le 
plus rapide et le plus efficace 
contre ces maux. Vous trouverez 
les Saltrates Rodell à un prix 
modique dans toutes les bonnes 
pharm acies,

LES RHUMATISMES
peuvent  Etre

G

RETOUCHEUR d ’a g ra n d iss e m e n ts  
tr è s  ex p é rim en té , ex ce llen te  ré fé ­
ren ces  ch erch e  em plo i. E crire  1.078, 
A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e

U N E  F O U R R U R E  ? oui. m ais signée

LA MARTRE DE FRANCE
1, rue M ichelet, 1. S a int-Etienne

Sahli Mohammed ould Moham­
med, mineur à Saint-Priest-en- 
Jurez. route de Villars, maison 
Javelle, et Ballot Vioia-Maria, 
sans-.-’profession; chemin des 
Champs, 60 bis.

Valla Armand-Désiré-Marcel, mé­
tallurgiste, rue de la Républi­
que 57. et. Berski Hélène Sophie 
m ineuse au Ghambon-Feugeroh 
les, lieu des Combes, maison 
Costa.

Vial Albert-Ltmis-François-Aimé, 
mineur, rue Charles-de-Freyci- 
net. 15, et Wereixfrid Jeanne- 
Marguerite, sans profession à 
Vevnes (Hautes-Alpes, rue Jean- 
Jaurès, 38.

EMPLOIS OFFERTS
ON DEMANDE u n  o u v r ie r  C oif­

fe u r, n o u r r i  e t  co u ch é , o u  à  la  
jo u rn é e . S 'ad resse r  1.102 A gence 
HAVAS.

M aison Cycles re c h e rc h e  em ployé 
sé rieu x  au  c o u ra n t  d e  la  p a r tie , dé. 
gagé o b lig a tio n s  m ilita ire s . Réfé. 
ren ces exigées. E crire  : 1.091, Ag. 
HAVAS, S a in t-E tie n n e .

ON DEMANDE je u n e s  gen s de  16 
à  18 an s . co u rses e t  m a n u te n t io n  
E crire  sa n s  tim b re , 1.088, Agence 
RAYAS, S a in t-E tie n n e .

LES VERMIFUGES
PIVOT

préparés avec des plantes sont les 
seuls qu i tuent et chassent les vers

S IR O P PIVOTSOUVERAIN
a n tico n v u ls it

V erm ifu g e  p o u r  les e n fa n ts  
L e  flac. 10,70, le  d o u b le  flac . 17,10 
.La cu re  de 2 flac ., fra n c o , 29 fr. 
L a  c u re  de  2 d o u b l. flac., feo 41,50

P lU L E S t S r X îS M W T
T ra i te m e n t  p o u r  les a d u lte s  

Le f laco n  19,10 ; feo p o s te  21 fr.

V E R M I F U G E  
antin erveux

T ra i te m e n t  p o u r  les a d u lte s  
Le f laco n  26,50 ; f ra n c o  34 fr.

spéc. contre
les ténias 

fo rm u les  sp é c ia le s  p o u r  to u t  âge 
La dose, 25,50; f ra n c o  p o ste , 28 fr,

TR A ITEM EN T ra d ic a l des 
oxyures. D em an d ez  L ab o ra to ires  
d u  D’ T. PUY, G ren o b le  (Isè re ), 
re n se ig n e m e n ts  ; cu r ie u se  b ro­
c h u re  i l lu s tr é e  s u r  les vers, envol 

c o n tre  1 f ra n c  en  tim b re s .

La formule du Docteur 
l Sloan ne manque jamais 

de chasser les douleurs;

S IR O P

P O TIO N

PIVOT

PIVOT

Attaquez la douleur là où elle se fait 
sentir sans avaler de drogues. Des 
milliers de personnes, après avoi; 
enduré pendant des années et! de; 
années ia douleur torturante et ia 
raidour paralysante des rhumatismes, 
eont maintenant débarrassées de leurs 
souffrances et de leur perclusion grâce 
à  l’emploi du Liniment du Docteur 
Sloan. Contrairement à  certains remèdes 

antinévralgiques, qui 
ne calment la douleur 
que provisoirement, et 
n’ont aucun effet sur la 

cause, le Lini- 
ment S l o a n  
Btimule la circu­
lation du sang 
bienfaisant dans 
les muscles et 
dans les artiçu- 
lations torturés, 
dispersant de ce 

fait la congestion et calmant l’irritation, 
causes de vos souffrances. Appliquez 
lo Sloan le soir au coucher et profitez 
d’un sommeil paisible. (Persévérez 
dans l’emploi du Sloan; il fera disparaître 
toute la raideur et redonnora le libre 
jeu des muscles et des articulations. 
Employez aussi le Sloan en cas d̂e 
Toux, Bronchites, Rhumes de Poitrine 
et Grippe. Son action révulsive est 
bien supérieure à  celle du cataplasme ; 
cou emploi aussi est plus pratique. 
Toutes pharmacies ; le flacon: Fr. 10.10.

“  SO CIETE NATIONALE 
DES

CHEM INS DE FE R  F RANÇAIS

Suppression provisoire 
de Trains de Voyageurs

à  p a r t i r  d u  lu n d i  29 ja n v ie r  1910
L a S. N. C. F . a  av isé  s a  c lien ­

tè le  q u e , p a r  s u ite  des c irc o n s ta n ­
ces, e lle  se tro u v e  m o m e n ta n é m e n t 
d a n s  l ’o b lig a tio n  d e  ré d u ire  le  
n o m b re  d es t r a in s  de  voyageurs â  
p a r t i r  d u  29 ja n v ie r .

P o u r les t r a in s  ra p id e s  e t  express 
su p p rim és , c o n su lte z  les av is p a ru s  
d a n s  la  p resse.

P o u r  les t r a in s  locaux , ren se i­
gnez-vous d a n s  les  gares.

D an s la  rég io n  de  S t-E tien n e , les 
t r a in s  su p p r im é s  s o n t  les su iv a n ts  :

D irec tio n  de  Lyon : N" 634, S t-  \  
E tie n n e , d é p a r t , 16 h . 25 ; i l ' 635, 
S a in t-E tie n n e , a rriv é e  13 h . 49.

D irec tio n  de  D u n iè re s  : N" 2.728, 
S a in t-E tie n n e , d é p a r t, 5 h . 40 ; 
n" 2.731 S a in t-E tie n n e , a rrivée .
8 h . 53.

OPIQUE BERTRAND
80 années de succès. Spécialement recommandé pour la goèrlson rapide deè

DOULEURS. IRRITATIONS, POINTS DE COTÉ, MAUX DE REINS, BRONCHITES
f*ris . l a  12 fr. f Envoi franco/. L YON. 37. plat* Bcllccour tt  toutes pharmacies. Notice gralis

NEGOCIANT en  V ins d em an d e  
em ployé de m ag asin , d e  p ré fé ren ce  
a y a n t  p e rm is  co n d u ire . E c rire  avec 
ré fé ren ce s, _1.085, A gence HAVAS.

BONNES OUVRIERES n ion têU sës 
en  b re te lle s  à  d o m ic ile  s o n t  de­
m an d ées . Voir JA R R IG E . 1, ru e  
d e  l ’A lm a, S a in t-E tie n n e .

J e  ch e rch e  r e t r a i té  p o u v a n t fa i­
re  concierge  e t  p e t i t  ja rd in a g e . S 'a ­
d r e s s e ^  1.084, A gence HAVAS.

ON DEMANDE m o n te u r  o h a u ffa -  
ge c e n tra l ou  tâ c h e ro n . E crire  8-11 
à  « LA TRIBUNE » en  in d iq u a n t  
re fe ren ce s  e t  p ré te n tio n s .

U sine te x tile  re c h e rc h e  sté n o -d ac -  
ty lo  expérim en tée , m a n u te n t io n ­
n a ire s  p o u r  tra v a il  fac ile  passe- 
m e n tie re s  c a o u tc h o u tiè re s  g a reu r
ST-ETIEN N E 6 1'09°  A sen c® HAVAS

GROS: MANGEURS.
a p rè s  un repas copieux, prenez quel-

3ues pastilles de D igéronal. Il fac ilite  la  
igestion et évite : a ig reu rs , dyspép- 

■tie, g astra lg ie . Toutes pharm acies ou 
C h â te la in , 2® rue dé Valenciennes, 
£ a r is . Echantillon gratuit. Ecrire  Se rv .

Châtelain, la marqué de confiance

Hâtez-vous d’acheter 

F A l m a i a a c h
d e  “ t a  T r ib u n e ”

pour 1940
Il vous documentera 
■ I vous instruira 
Il vous distraira 
Il vous divertira 

En vente partout 
au prix de 4 francs 

Franco par poste : 5 fr. 40

ON DEMANDE des o u v r ie rs  c h a r ­
c u tie rs  S ’adres. POULY e t  GAMET,

l .o re tte  (Loire).
JEUNES GENS d e  14 à  16 a n s  

d e m a n d é s  p o u r  tra v a u x  p ro p res , 
p a s  pén ib les , p e ti te  ta i l le  o u  m a­
lin g re s  p e u v e n t co n v en ir. E crire  
1045. Agence H avas, S t-E tle n n e
Les E ta b lissem en ts  GRUM BAR, La-
paiisse , re c h e rc h e n t des m éca n ic ie n s

DN DEMANDE a id e -c lic h e u r, 
ro ta t iv is te  e t  2 lin o ty p is te s , h o m ­
m es ou  fem m es au  jo u rn a l  « Le 
P ro g rès de  l'A ilier » à  M oulins, 
serv ice de  n u i t .  P lace  s t a ble.

S e rru rie rs , S o u d eu rs a rc  e t  a u to ­
gène, D éb iteu rs , t r a v a i l la n t  d 'a p rè s  
d e ss in s  d em an d és  u rg en ce . E nvoyer 
ré fé ren ce s  ou  se p ré se n te r  m a t in  8 
h e u re s , MERLIN ET  G ER IN , ru e  
M o n estie r-d e-C lerm o n t, G renob le .

R E P R É S E N T A N T S
VOYAGEUR a c tif , avec  a u to , in ­

tro d u it ,  d e m a n d e  b o n n e  carte . 
FLEURY, p lace  B la n q u i, S t-E T .

T. S . F.

P R O P R IÉ T É S
ACHETERAI c o m p ta n t  ou  viager 

la is s a n t p a r t ie  jo u is s a n c e  V illa 6 à  
8 pièces, g ra n d  ja rd in , rég io n  S t- 
Ju s t-S t-G a lm ie r . E c rire  1.048. Ag. 
HAVAS. S a in t-E tie n n e .

C A M I O N N E T T E S
A VENDRE c a m io n n e tte  1.000 

kgs d ’o rig in e  B. 15 t r è s  b o n  é ta t  e t 
u n e  B. 2 p la te a u . S ’ad resse r  LAI­
TER IE  DE L’HERM ITA G E, 5. ru e  
d u  11-NoVembre, S a in t-E tie n n e .

On rech e rch e  d e s s in a te u r  d ’o u t i l ­
lage 35-40 a n s  p o u r  b u re a u  fa b ri-  
c a tio n . E crire  1.105, A gence HAVAS

ON DEMANDE
v reu r. BOMPAY. 
SAINT-ETIENNE.

83.
c h a u ffe u r- li-  

ru e  F irm in y ,

L O ffice de  p la c e m e n t de R o a n n e  
(m a irie )  rech e rch e  u n  c h e f  c u is i­
n ie r  p o u r  u n  h ô p ita l  co m p lém en ­
ta ire . L ’Office d é p a r te m e n ta l  de S t- 
E tie n n e , 8, p lace  J a c q u a rd , re c h e r­
ch e  u n e  c u is in iè re  p o u r  200 p e r­
so n n es, d a n s  u n  h ô p ita l  de  c e tte  
ville.

ON DEMANDE basse - c o u rrie r  
avec ou  sa n s  e n fa n ts . S 'ad resse r  R. 
GAUTHIER. La P acau d iè re  (Loire).

CAM IONNETTE a  v en d re , m arq . 
D o n n e t C.U. 300 à  500 k., é t. n eu f. 
M. D ucam p, S t-P a u l-e n -J . (Loii'e).

MAISONS RECOMMANDÉS
Du bien-être pour les soldats 

O & f ’Q de COUCHAGE modèles 
pratiques depuis 175 Fr. 

rue de la Comédie, 
Saint Etienne.

C o n s tru c tio n  RADIO TECHNI­
QUE su p e r  7 gar. 695 fr.. to u te s  r e ­
p rise s  occas io n , d é p a n n a g e , 19. ru e  
C ro ze t-B o u ssin g au lt, S a in t-E tie n n e , 
V alb en o ite , ouv . d im . Tél. ; 76-85.

Prix spécial aux soldats :
Ü1 “ PYGME », le meilleur 

VZiO  r  .  poste portatif, t8 cour. 
CIRCE-RADIO, 19, rue Wilson,

RENSEIGNEMENTS UTILES
Plus que jamais, il faut pour 

vous, pour votre soldat, continuer 
le jardin. Demandez-nous notre 
CATALOGUE GENERAL de se- 
menoes franco.

Maison PAQUET, semences 
1, rue Gambetta, Saint-Etienne.

F O N O S  D E  C O M M E R C E

M - LUC *■
i i |G |V r  moderne 6 pièces, 
liU IijIilH l dep. 950 fr. (échange) 
BUGHON, 33, rue de la Bourse 

Fr. CUISINE MODERNE 
1 ù o l i  6 pièces : Réclame 
CHAVANEL-MOB1LIER, 10, Rue 
Dormand, Saint-Etienne.

CHAISES
BUCHON, 33,

achetez vos sièges 
à  la fabrique, 

r, Bourse (échange)

A VENDRE d e  s u i te  a u  b o u rg  de  
fu re  dam es. S ’a d re sse r  à  M- MONT- 

fo n d s  C afé e t  sa lo n  coif- 
O üUDIOL, su c c e sse u r  d ésigné  de  

hfO U N IER  N o ta ire  à  F o n ta n é s  
sM ONTEUS E Spi. r :d

A VENDRE cau se  décès à  FEURS 
a te lie r  s e rru re r ie  avec a p p a r te m e n t 
g la n d e  d é p e n d a n c e  à  céd er de su il  
te . S ad re sse r  1.107 A gence HAVAS 
SAINT-ETIENNE.

A v en d re  de  su ite ,  cau se  m o b ili­
sa tio n , trè s  bon fo n d s bo u lan g erie  
rég io n  M o n tb riso n . E crire  1 106 
A gence HAVAS.

Xj&nme J e  ■ û&uà'eMiz
ta M e  J t f k n ù e /

...Vous gravissez allègremenT ces 
marches pénibles eT me voici à bout ; 
de souffle, dès le départ.
-C est l’anémie qui t’enlève tes forces, 
ma chère Jacqueline. Sang trop pau­
vre, sang irrégulier... je sais ce que ! 
c est, j ai été comme toi, mois cela î 
n’a pas duré longtemps : l

l’ai soigné le sang LigSff ï
car c est lui le coupable: une cure de '

J O U V E N C E  d e  l A B B É  SOURY
m a redonné de I énergie. C est à elle que je dois d’être 
toujours jeune et alerte à mon âge dit "critique."

La vie aussi est un escalier parfois dur à monter.
La Jouvence de l’Abbé Soury, qu’aucun autre produit ne 
peut remplacer, permet d’en franchir facilement les degrés.
Lo JO U V E N C E  d e  lA B B É  S O U R Y , p ré p a ré e  au x  L a b o ra to ire s  M a g . D U M O N T IE R , à 

se tro u ve  d an s  toutes les  p h a rm a c ie s .
P R I X l e  f la c o n  : 13 1rs (Taxe d ’arm em ent c o m p r is # )

B ien  e x ig e r  lo  v e n ta g e  JO U V E N C E  d e  l ’A B SE  S O U R Y . * u , d o it  . p o r te r  le  p o r l 
» A B b c  o U U K  Y et, en rouge , la  s ig n a tu re :  M a g . D U M O N T IER

J l i ¥ f S S E  1 1  
L ' A B B E  S O U R Y

V ,

Ê

W B B B l i l M

Rouen ,

a it  d e
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DU 27 JANVIER (soir)
Rien à signaler.

Le parti communiste 
sera-t-il dissous 

en Suède?
Stockholm, 27 janvier.

Le parti conservateur a  déposé 
une motion dem andant au gou: 
vernem ent d ’interdire le parti 
communiste.

L’opinion accueillerait avec 
une vive satisfaction toute me­
sure susceptible de mettre un 
term e à la propagande bolchevi­
que.

Le Social Demokraten publie 
à  cet égard un im portant .édito­
ria l sous la signature de son 
rédacteur en chef.

« Nombreux sont ceux, éorit-il. 
qui estimaient que. pour des ra i­
sons de principe, il é ta it possible 
de tolérer des courants antidé­
mocratiques dans une démocra­
tie, mais il est absurde de s'en 
ten ir à cette prise de position 
lorsqu 'un parti dictatorial, par 
le truchement de ses espions et 
agents, prépare le terrain pour 
une agression ennemie.

« Les communistes français 
ont ouvertement pratiqué la 
trahison et, depuis septembi e, 
les communistes suédois n 'on t 
été que les instrum ents du gou­
vernem ent soviétique. Ils se sont 
dressés contre la Finlande et 
sont prêts à trah ir  .la Suède de 
la  même manière si la Suede 
se trouvait dans une situation 
analogue à celle de la Finlande.

« Peut-on tolérer, se demande 
,1e journal, qu 'un groupement 
au  service d’une puissance 
étrangère ait des représentants 
au Parlem ent ? »

Le Social Demokraten estime 
que les lois en vigueur permet­
tent d ’extirper la trahison des 
agents nazis et communistes, 
m ais s’il apparaissait que la lé­
gislation actuelle lu t im puissan­
te. il serait nécessaire que le 
gouvernement déposât un projet 
dem andant les pleins-pouvoirs 
contre les bolcheviques.________

Les exploits dun aviateur 
finlandais
Helsinki, 27 janvier. 

Voici quelques détails sur la 
personnalité de l'aviateur Jonna 
Sarvanto qui réussit à abattre, 
au cours d 'un  seul combat, six 
avions de bombardement sovié 
tiques.

Jonna Sarvanto qui est le fils 
d ’un tailleur d ’Abo a deux frè­
res sous les drapeaux.

11 est passé par l ’école militai 
re des cadets de Finlande. 11 ob 
tin t une bourse du gouverne, 
ment britannique qui lui perm it 
de passer quelques mois à Sou- 
tham pton où il a appris l ’an ­
glais. T oujours1 à la tète de sa 
promotion, il reçut, en récom­
pense, la  coupe offerte, annuelle­
ment, par la maison Shell.

L’exploit qu’a  accompli le lieu­
tenant Sarvanto, en  abattant six 
avions ennemis en un même 
combat, n ’est pas gon premier 
fa it d’armes. Avant les fêtes de 
Noël il comptait déjà à son ac­
tif, deux avions soviétiques des­
cendus.

Un rapporte qu ’en une circons­
tance il  dut m onter avec son ap­
pareil à une altitude de huit m il­
le m ètres La tem pérature des­
cendant à  60° son m oteur s ’a r­
rêta, soudainement, e t l ’avion 
commença à descendre.

L’aviateur finlandais aperçut, 
au  o c jrs  dé la descente de son 
appareil, six avions soviétiques 
volant à  basse altitude qui ten­
taient de bombarder un pont.

Sans le secours de son mo­
teur, U piqua dans leur direc­
tion et réussit à les mettre en 
fuite.

Au cours du glorieux combat, 
au  cours duquel il devait détrui­
re  six appareils russes, le lieute­
n an t Sarvanto déclare que les 
balles de ses m itrailleuses ont 
attein t les réservoirs de plu­
sieurs avions ennemis.

A son atterrissage, il a  pu cons­
ta ter que ' ison propre appareil1 
portait vingt-trois traces de bal­
les. 11 expliqua, d ’ailleurs, qu'il 
s ’était à  peine aperçu avoir été 
touché.

Un prochain voyage 
de M. Potemkine à Berlin

Paris, 27 janvier.
Selon les bruits persistants re ­

cueillis à Moscou, M. Potemkine 
commissaire adjoint, fera it pro­
chainement une visite à Berlin.

L'ambassadeur d ’Allemagne à 
Moscou est parti à  Berlin, dit- 
on, pour préparer ce voyage.

La Suisse reste résolue 
à défendre 

son îndépendance
Londres, 27 janvier.

Dans une interview accordée à 
M. G. W ard Price, envoyé spé­
cial du Daily Mail, à Berne, M. 
Pillet-Golaz, président de la Con­
fédération helvétique, a souligné 
la  détermination du peuple suis­
se de défendre so.n indépendance 
e t a fait allusion aux répercus­
sions de la  guerre économique 
sur l’économie suisse.

« Si un pays quelconque, a  dé­
claré le président, tentait d ’exer­
cer une pression sur nous, la 
Suisse y résisterait de toutes ses 
forces qui sont considérables. »

Au sujet de la  guerre économi­
que, M. Pillet-Golaz a dit, notam­
ment, qu’il n 'est pas toujours 
possible de réexporter les objets 
m anufacturés dans les pays qui 
ont fourni les matières premiè­
res comme le voudraient les al­
liés.

I] a ajouté : « Si les alliés re­
tiennent les fournitures desti­
nées à nos usines, par crainte 'de 
nous voir contribuer à l'effort 
de guerre de l’Allemagne, ces 
usines cesseront le travail ; le 
chômage en résultera avec tous 
les dangers qu’il comporte. Nous 
ne voulons pas faire de bénéfi­
ces' du fa it de la  guerre. Nous 
désirons seulement m aintenir 
■ «*Eial notrq commerçe.. »

L'AFFAIRE
de I' « Asama-Maru » 

est virtuellement
réglée

Tokio, 26 janvier.
L’affaire de l’« Asama-Maru » 

serait réglée à la suite de la pro­
messe britannique d ’éviter I’ar= 
raisonnement des paquebots ja ­
ponais, à condition que le Japon 
promette, de son côté, que ceux- 
ci ne transporteront pas d’Alle­
mands aptes au service armé.

Des insfiuctions seraient don 
nées par Tokio à ses compagnies 
de navigation pour que soient 
présentés des documents établis­
sant la situation militaire des 
passagers appartenant aux pays 
belligérants et que le passage soit 
refusé a ceux qui sont en service 
actif.

Dans les cas douteux, le gou­
vernement japonais prendrait 
une décision avec le souci d ’évi­
ter tout nouvel incident.

I

la guerre
depuis 1933

—----------------■»<«■— -------
Berne, 27 janvier.

Pour l’Allemagne uationale- 
socialist-e, les préparatifs de mo­
bilisation totale n ’ont pas coin 
mencé en 1939, mais le 30 jan­
vier 1933.

C est ce que déclare, cynique­
ment,, M. Huhniein, chef des 
groupes motorisés nationaux- 
socialistes, dans un article que 
vient de publier le Front inté­
rieur où, invoquant une fois de 
plus ia théorie de l’espace vital 
substituée à celle, devenue gê­
nante depuis l ’annexion de la 
Tchécoslovaquie et de la Polo 
gne, du racisme intégral, il 
écrit :

« Le septième anniversaire de 
la prise du pouvoir par le natio 
nal-socialisme est le septième 
anniversaire du premier jour de 
la mobilisation pour la lutte 
pour l’existence du IIP (Reich, 
aussi du point du départ de la 
préparation systématique pour 
la réalisation des droits vitaux 
de l’Allemagne.

« Le 30 janvier 1933 n ’est pas 
l’aboutissement d’une lutte pour 
la prise du pouvoir, mais le 
point de départ d’une lutte pour 
l’existence de l’Allemagne. »

M. Huhniein revendique, en 
raison du droit dp l’Allemagne, 
à la <( fécondité illimitée » du 
peuple allemand, le droit au 
travail pour toutes ses forces 
créatrices, donc aussi le droit à 
l ’espace libre.

Un paquebot philippin 
heurte un récif et sombre
L’équipage et les passagers, 

ont été sauvés
Tokio, 27 janvier.

De l’agence Domei :
Le paquebot philippin de 14.1S7 

tonnes « Président Quezon s, 
anciennem ent « Président Madi- 
sôn », a sombré, ce matin, à 
11 h. 43 (heure du Japon), après 
avoir heurté des récifs sous-ma- 
rins au  large de File de Tanégas- 
liima, en un point situé à 130° 56 
de longitude est par 30° 16 de 
latitude nord.

Les 14 passagers qui se trou­
vaient à bord, ainsi que l’équi­
page de 114 hommes, furent tous 
sauvés par les vapeurs japonais 
« Tosui Maru » et « Tokiwa Ma- 
ru  », qui s ’étaient portés en hâte 
sur les lieux dès réception des 
S„ O. S. émis par le « Président 
Quezon ».

Le cargo norvégien « Fa- 
yuang », qui se trouvait hier en 
perdition au large de l’île de 
Hachijojiina, a dû être abandon­
né et dérive actuellement en d i­
rection du sud-est,. Le comman­
dant et 44 hommes de son équi­
page ont été recueillis par le v a ­
peur japonais « Eifuku Maru ». 
Le reste de l’équipage, soit 19 
hommes, a  pu être recueilli par 
un autre bateau, le « Asahiro 
Maru ».

' LE JAPON 
ET LA SITUATION 
INTERNATIONALE

La conférence de Budapest
Budapest, 27 janvier.

La conférence à Budapest, des 
am bassadeurs et m inistres ja ­
ponais en Europe s ’est pbursui 
vie pendant toute la  journée 
d ’hier et a  repris ce matin.

Il n ’est pas possible d,'obtenir 
la moindre information clés mi 
lieux diplomatiques japonais.

Selon l’avis des observateurs 
étrangers, les diplomates nippons 
ont procédé à un échange d ’in ­
formations et de vues sur la si 
tuation internationale.

Ils auraient, selon les mêmes 
informations, procédé à un exa 
men complet des relations entre 
les Etats du Sud-Est de l ’Europe 
et du bassin m éditerranéen, 
ainsi que de l ’attitude de ces 
Etats par rapport à l ’U. R. S. S.

Dans le même ordre d ’idées, 
les diplomates japonais auraient 
examiné tous les développements 
possibles de la situation in terna­
tionale et les répercussions de 
ces développements sur les ques­
tions d ’Extrême-Orient.

Le journal Oral Ujsag annon 
ce en titres énormes et en pre 
mière page, que les conversa­
tions des am bassadeurs et m i­
nistres japonais auraient, avant 
tout, porté sur la possibilité de 
former un bloc antibolchevique

Enfin, l’am bassadeur du Ja 
pon à Rome a accordé une in 
terview au collaborateur du U] 
Magyarsag, dans laquelle l'am ­
bassadeur a exprimé ses regrets 
de ne pouvoir rester que quel 
ques jours dans la capitale bon 
groise, puisqu’il devait se rendre 
en Allemagne avant de retour­
ner à  Rome.

— Le Japon pense avec un 
am our sincère à la Hongrie, a-t- 
il dit. Il n ’est, pas un seul pro­
blème touchant directement, la 
Hongrie qui échappe à l ’attention 
du Japon.

L e s  t r a î t r e s  
d e  S t u t t g a r t  

sont inculpés 
de liante trahison

Paris, 26 janvier.
On sait que le capitaine de 

Moissac, juge- d’instruction près 
le troisième tribunal militaire, 
avait été chargé en octobre der­
nier d 'une enquête sur les agis­
sement du speaker de la radio 
de Stuttgart, Paul Ferdonnet.

Le capitaine de Moissac est 
parvenu à établir qu’il n ’v avait 
pas seulement Pau] Ferdonnet, 
mais que trois personnages se 
relayaient pour parler à la ra 
dm. L’un d ’eux a été identifié . 
c e s t André-Charles Obrecht, dit 
Saint-Germain, ancien sous-offi- 
cier de l’armée française né à 
I an s  et plusieurs fois condamné 
pour escroqueries, vol et faux.

Sur réquisition du capitaine 
Gravier, commissaire du gouver­
nem ent adjoint, le capitaine de 
Moissac vient, de renvoyer Fer­
donnet et Obrecht, le troisième 
personnage n ’étant pas encore 
identifié, devant le troisième 
tribunal m ilitaire de Paris, sous 
l ’inculpation dé trahison et 
d’agissements nuisibles à la 
sûreté extérieure de l’Etat.

Les deux hommes seront jugés 
par contumace.

Le < Deutschland > ne pourra 
jamais reprendre la mer

Londres, 27 janvier.
Le News Chronicie, revient, ce 

matin, sur l’affaire du « Deuts- 
ehland », devenu m aintenant le 
« Luetzow ».

Son correspondant spécial à 
Goteborg. dit tenir de source di­
gue de foi, que le « cuirassé de 
poche » fut torpillé et gravement 
endommagé le mois dernier par 
le sous-marin anglais « Almon » 
mais q u ’il ne coula pas ; il serait 
en ce moment en cale sèche où 
d ’importantes réparations se­
raient en cours.

Le correspondant ajoute que le 
navire qui devait primitivement 
prendre le nom de « Luetzow » a 
subi des -dégâte importants, par 
suite d ’un accident et qu 'il est 
vraisemblable qu'il ne prendra 
jam ais la  mer. ,

Le com m andant du paquebot <Bretagne>  
et p lu sieurs m em bres de l'éq u ip ag e  

sont c ité s  à l'o rd re  de l ’ Arm ée de mer
Paris, 27 janvier. 

Le décret paru  ce m atin au 
Journal Officiel, portant no­
m ination rlans l'ordre du mérite 
maritime, au grade de chevalier, 
indique que MM. Joncours, capi­
taine au long cours, commandant 
le paquebot « Bretagne » ; Lejeu­
ne, capitaine au long cours, se­
cond capitaine du paquebot ; 
Jundt, docteur en médecine ; Pi- 
cho-n, officier mécanicien de lra 
classe ; Leroy, nettoyeur à bord, 
et Dejean, officier radio-télégra­
phiste, ont été cités à l ’ordïe de 
l ’année ' de m er.

Suppression temporaire 
de certains trains 

de voyageurs

Paris, 26 janvier. 
La S. N. C. F. communique : 
Le trafic considérable des m ar­

chandises dont le transport est 
vital pour le pays met la Société 
Nationale des Chemins de Fer 
dans l’obligation de supprimer 
temporairement, à partir, du lun­
di 29 janvier 1940 et jusqu 'à nou­
vel avis, Ja circulation de cer­
tains trains de voyageurs.

Région d'e l ’Est.' — 147 et 14S, 
tous les jours entre P aris et 
Esch-sur-Aizette.

Région du Nord. — 292 et 295, 
tous les jours entre Paris et Le 
Tréport ; 255 et 256 entre Lille 
et Calais ; .223 et 224 entre Arras 
et Dunkerque ; CHL et LVC en­
tre Lille et Cliarleville ; V 1239 
et V 1220 entre Amiens et Rouen.

Région de l’Ouest. — 301 et 302, 
les lundis, mercredis et vendre­
dis, entre Paris et Dieppe ; 317, 
tous les jours, sauf le samedi, 
entre Paris et Rouen ; 316, tous 
les jours, sauf le lundi, entre 
Rouen et Paris ; 323 et 324, tous 
les jours, sauf les samedi et di­
manche, entre Paris et Caen ; 
353 B, tous les jours, sauf le di­
manche, entre P aris et Rennes ; 
352 B. tous les jours, sauf le lun­
di, entre Rennes e t Paris ; 395, 
tous les jours, sauf le dimanche, 
entre Le Mans et Nantes ; 392, 
tous les jours, sauf le lundi, en­
tre Nantes et Le Mans ; 383 
382, tous les jours entre Nantes 
et Bordeaux.

Région du Sud-Est. — 509 et 
510. tous les jours entre P aris et 
Menton ; 609/610 et 612/611, tous 
les jours entre Dijon et Cler­
mont-Ferrand ; 641 et 642, tous 
les jours entre Vichy et Cler­
mont-Ferrand ; SKL et LKS, 
tous les jours entre Belfort et 
Lyon : 625 et 634, tous les jours 
entre St-Etienne et Lyon ; 589 et 
652, tous les jours entre Taras- 
con et Sète.

Région du Sud-Ouest. — 407 et 
408, tous les jours entre Paris et 
Hêndaye ; 457 et 458. tous les 
jours entre Dax et Tarbes : 395 
et, 41.4, tous les jours entre Paris 
et, Limoges.

Un communiqué ultérieur fera

Les obsèques de M. Bouglé 
sont fixées à lundi

Paris, 27 janvier.
Les obsèques de M. Bouglé, d i ­

recteur de l'Ecole normale supé­
rieure, auront lieu à  Fécole, lun 
di matin.,

Un important discours 
de M. W. Churchill

Accomplissons notre besogne 
Mettons-nous à Sa tâche 
Chacun à notre place 
Chacun à notre mission

Londres, 24 janvier.
M. W inston Churchil a pro­

noncé, cet après-midi, un grand 
discours au « Free Trade Hall » 
de Manchester, devant une très 
nombreuse assemblée.

Ce discours entre dans le ca­
dre des exposés faits chaque se­
maine par les membres du gou­
vernem ent britannique au peuple 
anglais et aux auditeurs étran ­
gers.

L’égalité d’âme anglaise
Le Prem ier Lord de l’Amirauté 

a montré tout d ’abord que l ’un 
des phénomènes les plus rem ar­
quables dans l ’histoire de la 
Grande-Bretagne était l’égalité 
d'âm e avec laquelle le peuple du 
Royaume savait faire face â  tou­
te éventualité et accepter l’inévi­
table.

Cette guerre, opursuivit M. 
Churchil, n ’a pas été décidée ou 
entreprise par un gouvernement, 
une classe ou un parti. Le P re­
m ier Ministre a  entraîné le pays 
derrière lui comme un seul 
grand corps, dans la  lutte con­
tre l'agression et l’oppression, 
contre les méfaits du manque de 
bonne foi et de la cruauté, lutte 
qui ne souffre aucun retour en 
arrière.

il est impossible de prévoir 
comment la guerre évoluera, 
mais le gouvernement est per­
suadé qu’à la fin, le droit rem ­
portera la victoire, que la liber­
té ne sera plus foulée aux pieds, 
que le progrès le plus réel fera 
son apparition dans le monde, et 
que la justice, mieux distribuée, 
régnera.

Instruit par une dure expérien­
ce, poursuit M. W inston Chur­
chil. j ’ai toujours eu soin de ne 
pas céder à  un optimisme exces­
sif. ou de ne pas me livrer à 
d ’extravagantes prédictions de 
succès, mais je crois que vous 
serez d'accord avec moi, pour 
penser que jusqu’à aujourd’hui, 
notre flotte n ’a pas déçu la con­
fiance de la  nation.

Le bilan de laguerre maritime
M. Churchill rappelle ensuite 

que le peuple britannique doit se 
rendre compte que nous aurions 
à payer un inexorable tribut 
pour la m aîtrise des mers. Les 
im portations allemandes de m a­
tières premières essentielles à la 
conduite des opérations m ilitai­
res ont été considérablement ré­
duites. Les exportations allem an­
des sont tombées presque à zéro. 
La première offensive des sous- 
m arins du Reich a été 'combat­
tue et le Reich a  perdu environ 
la  moitié des submersibles dont 
il disposait au début du conflit. 
Ses constructions actuelles jus­
qu’ici sont restées bien en déca­
dence de ce que nous estimions 
tout d ’abord.

Le m inistre ne doute pas que 
la menace des mines ne soit g ra­
ve et que ce ne sera pas sans 
peine qu’on parviendra à la 
vaincre, mais il croit que la 
Grande-Bretagne dispose, en m a­
tière 'scientifique, des ressources 
supérieures à celles de l’ennemi, 
et il est convaincu qu’en fin de 
compte, ce danger d isparaîtra.

M. Churchill montre en parti­
culier que le système de convois 
fonctionne avec un tel succès 
que les pertes subies par la flot­
te m archande britannique, sous 
la  protection de son escorte, sont 
inférieures à cinq centièmes.

Le système des convois s.e per­
fectionne de jour en jour, le flot 
des échanges commerciaux est 
non seulement régularisé, mais 
accru. Les vapeurs ennemis cap­
turés et les vapeurs construits 
par le gouvernement britanni­
que ont compensé à  peu près les 
pertes subies par ie Royaume, et 
de nouveaux renforts vont venir 
augm enter le tonnage de la m a­
rine m archande.

Rationnement nécessaire
Le Prem ier Lord explique que 

le système du rationnem ent était 
nécessaire, car il convenait d’éco­
nomiser le plus possible les 
moyens de transport du pays, 
afin  de les consacrer le plus la r­
gement possible aux im porta­
tions nécessaires à  la conduite 
de la guerr eet aux exportations 
qui permettent à  la  Grande-Bre­
tagne de supporter le fardeau 
des dépenses entérinées par le 
conflit, afin que toute Fénergie 
vitale de la  nation britannique, 
de l ’Emire et des Alliés puisse 
être consacrée jusqu 'à la derniè­
re once, jusqu’au  dernier pouce, 
à Ja tâche que nous avons entre­
prise.

Le temps d’oser et d’endurer
Le Ministre affirme :
— C’est le temps d'oser et d’en­

durer l ’effort national de la 
Grande-Bretagne exige, de la 
p art du pays, l’énergie employée 
aux activités directes et multi­
ples.

M. W inston Churchill rappelle 
que chaque homme, chaque fem­
me, a une tâche à remplir, que 
chacun peut servir d’une façon 
ou d’une autre.

Nous devons labourer la  terre 
et organiser l ’agriculture, à  la, 
même échelle au moins qu’en 
1918. Nous devons faire" croître 
davantage de plantes comesti­
bles, et nous habituer autant que 
possible à manger ce que nous 
pouvons faire croître chez nous.

Le ministre m ontre qu’il est 
nécessaire d’éviter la  hausse du 
coût do la vie, en sim plifiant les 
besoins de, chacun.

Ici, M. Churchill traite de la 
conduite des opérations et rap­
pelle que beaucoup de gens se 
sont étonnés que la Grande-Bre­
tagne n 'a it )ias encore été a tta­
quée par l ’aviation ennemie.

iM. Churchill reconnaît qu il se 
pose lui-même cetie question.

Moi aussi je me demande si 
l'ennemi se réserve en vue de 
quelque orgie d ’horreur, qui 
bientôt s’abattra sur nous, ou si, 
simplement, jusqu'ici il n 'a  pas 
osé. Est-ce parce qu’il redoute la 
qualité supérieure de nos appa­
reils de combat ï

Quoi qu’il en soit. M. Churchil 
est bien convaincu que ce n ’est 
pas par hum anité que l'ennemi 
s’est abstenu jusqu’ici de porter 
les coups les plus terribles à  la 
Grande-Bretagne.

Notre tactique est la bonne
Une autre question se pose : 

savoir si la  Grande-Bretagne au­
ra it du commencer elle-même.

Aurions-nous du, au lieu de 
m ontrer le pouvoir de nos forces 
aériennes en faisan t pleuvoir des 
tracts sur de nombreuses régions 
allemandes, faire pleuvoir des 
bombes ? M. Churchill répond : 

— Je suis absolument certain  
que notre politique a été la bon­
ne.

En effet, le m inistre rappelle 
que le répit, qui fu t donné aux 
alliés, a été employé à des pré­
paratifs considérables, et que 
des progrès « énormes » ont été 
réalisés, à la fois dans les 
moyens de protection de la  po­
pulation civile et dans les 
moyens de contre-attaque,

M. Churchill montre que, de­
puis plus de trois ans. l’Allema­
gne a fait des préparatifs fié­
vreux et qu’il est probable qu’el­
le v employa toutes ses forces et 
toutes ses ressources, en sorte 
que ses réserves de m ain-d’œu­
vre ou de m atériel ne peuvent 
être très considérables. Sa m ar­
ge disponible est nécessairement 
inférieure à celle des alliés. P ar 
contre, la Grande-Bretagne était 
au-dessus de ses moyens, quand 
la  guerre a commencé. 11 fallait 
transform er radicalem ent la vie 
du pays, pour l ’adapter à la 
guerre. Pourtant, il y avait en­
core en Angleterre 1,300,000 chô­
meurs, dont la moitié au moins 
avaient un rôle à .jouer. T.e Gou­
vernement s’emploie aujourd'hui 
à les intégrer dans l ’activité du 
pays.

Pour toutes ces raisons, M. 
Churchill ne doute pas que ces 
mois supplémentaires de prépa­
ration  nous ont été un don du 
ciel, et que, quoi qu’il advienne, 
dans l ’avenir, pourvu que nous 
ne relâchiôn-s pas notre vigilan­
ce, Hitler a reçu déjà sa meilleu­
re chance.

L’expansion considérable de 
la  m ain-d’œuvre, particulière­
m ent des ouvriers spécialisés et 
semi-spécialisés sera nécessaire: 
de millions de travailleurs se­
ront nécessaire et plus d’un m il­
lion de femmes devront être em­
bauchées. dans l ’industrie de 
guerre : munitions, aviation, etc 

Si les syndicalistes, pour des 
considérations patriotiques ou 
de scrupules de conscience, met­
tent de côté pour la  durée de la 
guerre, certains usages profes­
sionnels qu’ils ont élaboré avec 
tan t de soin, ils ne doivent pas 
craindre que ceux-ci ne leur se 
ront complètement restitués 
après la victoire.

Sans l ’extension d.u travail 
poursuit M. Churchill, et sans 
perm ettre aux femmes de la 
Grande-Bretagne d ’entrer dans 
la lutte, nous faillirions totale­
ment à supporter notre part du 
fardeau que la France et la 
Grande-Bretagne ont assumé en­
semble et que nous devons 
m aintenant conduire jusqu’au 
bout, si nous ne voulons périr 
m isérablement dans l ’esclavage 
et la ruine.

Ceci dit, ajoute M. Churchill 
j ’affirme quq les hommes du 
gouvernement de la Grande-Bre­
tagne sont fiers cl’être serviteurs 
du peuple. Ils auraient honte de 
se aire ses maîtres, Le gouver­
nement ne s ’insurge pas contre 
les critiques bien intentionnées 
de tout homme dont le motif est 
la  résolution de gagner la 
guerre.

M. Churchill oppose à ces dis­
positions libérales les méthodes 
nazies d’oppression.

Une ligne Maginot 
financière

Puis le prem ier lord de l ’Ami­
rauté exprime son adm iration 
pour la quasi-unanimité avec 
laquelle les contribuables bri­
tanniques ont accepté un budget 
si lourd, si féroce, qu’il a modi­
fié de façon décisive le mode de 
vie des citoyens. En vérité, af­
firme-t-il, dans le dom aine fi­
nancier, le chancelier de l ’Echi­
quier est en train  de conduire 
une véritable ligne Maginot de 
force financière et de confiance.

Faiblesse de l ’Allemagne
M. Churchill est intim em ent 

persuadé que l ’Allemagne impé­
riale de 1914 était une .plus forte 
communauté que l ’Allemagne 
d ’aujourd’hui. Le régime de par­
tisan, dur, halluciné, que les 
nazis ont fait naître, de la  dé­
faite et de la  haine, peut fonc­
tionner quelque temps, avec une 
terrible précision, reconnaît M. 
Churchill, mais il reste à prou­
ver s’il a la même solidité et la 
même puissance en réserve 
qu’avait l ’Allemagne de l ’ex- 
kaiser. Il nous appartient d’en 
faire l ’épreuve.

Le m inistre est également in­
timement persuadé que l ’Empi­
re britannique et la République 
française, une fois qu ’ils se se­
ront mis complètement en mou­
vement, se révéleront beaucoup 
plus forts physiquement, aussi 
bien que moralement, que l ’Al­
lemagne d ’Hitler.

Donc, allons 1 accomplissons 
notre besogne. Mettons-nous à 
la  tâche et la  bataille, conclut 
M. Churchill.

Chacun à notre place, chacun 
à notre mission ! Que les rangs 
des armées s ’emplissent. Domi­
nons les airs, que les munitions 
se m ultiplient à  foison I Etran­
glons les sons-marins ennemis, 
balayons les mines des mers i 
Labourons la terre ! Tl faut 
construire des navires ! 11 faut 
voiler à  la sécurité des rues ; 
il faut secourir les blessés ; il 
faut encourager les défaillants 
et honorer les braves !

En avant 1 Tous ensemble, 
dans toutes les parties de l’Em­
pire. dans toutes les parties dp 
File, il n ’y a plus une semaine, 
il n ’y a  plus un jour, il n ’y a 
plus une m inute â  perdre 1

Le concours 
agricole 

de Moulins
Moulins, 27 janvier. 

La Société d ’agriculture de F Al­
lier a  voulu organiser, malgré 
la  guerre, son grand concours 
annuel de reproducteurs qui, en 
temps ordinaire, attire  à  Moulins 
pendant trois jours, une foule 
considérable, sollicitée non seu­
lement par les lots im portants et 
choisis d’anim aux rangés dans 
le vaste hall du  cours de Bercy, 
m ais aussi par les expositions 
annexes qui garnissent les cours, 
la  place aux Foires, et la  place 
d ’Allier, et par l ’exposition d ’a­
viculture, à  la  salle du Pont- 
Guinguet.

Cette année, les circonstances 
ont obligé la Société de s ’en te­
n ir a u  concours de reproduc­
teurs, uniquem ent composé de 
jeunes taureaux charollais d ’un 
an, au plus et de bé lie rs, South- 
sown. y II ne fallait pas songer 
aux expositions annexes, et le 
concours d ’aviculture Jui-même 
a dû être ajourné, la salle du 
Pont-Guinguet étan t indisponible 

Le hall du cours de Bercy 
étan t réquisitionné par l ’autori­
té militaire, le concours de re­
producteurs a été installé dans 
le manège de cavalerie, à la Ma­
deleine, qu’un aménagement d it  
ficile et coûteux, m ais parfaite­
m ent réussi, a rendu propre à 
recevoir dans les meilleures con­
ditions, les 250 taureaux et la 
quinzaine de béliers qu’il pou­
vait loger.

A défaut de la quantité, les vi­
siteurs trouvent là, une qualité 
dont les précédents concours ont 
fait la renommée, et tout éleveur 
soucieux de m aintenir ses étables 
au  niveau qu’il leur a donné, ou 
de les regénérer, était assuré de 
trouver au concours les reproduc­
teurs qui lui sont nécessaires.

Un décalage d ’un jour a  fait 
que les opérations des jurys, fi­
xés d ’habitude au vendredi, ont 
eu lieu aujourd’hui samedi. El­
les ne se sont term inées que peu 
avant midi.

Le premier et le deuxième prix 
d’honneur des taureaux ont été 
décernés à  M. Philibert Dosson, 
à  la Grâce, de Gimouille (Niè­
vre), qui a obtenu également le 
premier prix  d ’ensemble.

Le deuxième prix d ’ensemble 
est revenu à M. Dessauny, à Tré- 
migny. de Saincaize (Nièvre).

Le prix d’honneur des béliers 
a été attribué à  MM. Dubost, Ma- 
churet et Guyot, à T.angy ; le 
prix d’ensemble â  MM. Dubost et 
Guyot.

YToici le palm arès du concours: 
Espèce bovine. — Race charol- 

laise. — Mâles. — Prem ière sec­
tion : Animaux nés depuis le 
prem ier m ai 1939 :

Deux premiers prix  de 180 fres, 
à  M. Dessauny, à  Saincaize (Niè­
vre) et M. Braillard, à  Chante- 
nay-Saint-Imbert (Nièvre) ;

lieux deuxième prix de 120 
francs, à  MM. Friot, père et fils, 
à  Aubigny (Allier), et MM. Lu­
cien Bernard et Bour, à  Luçay- 
d’Agonges (Allier).

Trois troisième prix de 80 fres, 
dont deux à MM. Friot, père et 
fils, précités et à  MM. Lucien 
Bernard et Thomas, à  Luçay-d’A- 
gonges (Allier) ;

Quatre quatrième prix de 60 
francs à M. Lucien Jamet, à T.i- 
vry (Nièvre), â M. Bailly, à  St.- 
Roche-Vouzy (Nièvre) et à M. 
Durand à  Saint-Pierre-le-Moûtier 
(Nièvre) et iM. Motte, à Chante- 
nav  (Nièvre) ;

Cinq 5« prix de 40 francs à  M. 
Besson à Nioux, de Saincaize 
(Nièvre) ; MM. Friot, père et fils 
précités : MM. Bernard et Tho­
mas, précités ; MM. Duret et T.a- 
fort, à  Bourbon-l’Archambault ; 
M. Marcel Bailly, précité.

Deuxième section : Animaux, 
nés du 5 avril au 30 avril 1939 in ­
clus :

Deux premiers prix de 180 fres 
M. Dossons, Gimouille (Nièvre) ; 
M Brigaud, Saint-Pierre-le-Moü- 
tier (Nièvre) ■;

Deux 2° prix de 120 francs : M. 
Bailly, Vouzy (Loire) ; M. Du­
rand, La Croix-d’Or, Saint-Pier- 
re-le-Moûtier (Nièvre) ;

Deux 3 prix de 80 francs : M. 
Fanlconnier, Lnngeron (Nièvre); 
M. Dessauny, Saincaize (Nièvre);

Trois 4° prix de 60 francs : M. 
Faulconnier, priclté ; M. Barbot, 
Saint-Pi erre-le-Moûtiers (Nièvre) 
AI. Bailly, précité ;

Cinq 5° -prix de 40 francs : M. 
Juban, Mars-sur-Aliier ; M. Du­
rand, précité ; M. Gazet, à Mon- 
toldre (Allier) ; MM, Parle, Chan- 
tenaÿ-Saint-Imbert (Nièvre) ; M. 
Dessauny, précité.

P rix  supplémentaire :
MM. Friot, père et fils, à An- 

bigny - de - Dreuille, Cressan- 
ges (Allier).

(A suivre).

PAS DE GASPILLAGE
L ’ économie, les circonstances 

l’ imposent impérieusement
Mais que d’économie la nation ne réaliserait-elle pas, 

si, d’une part, ia paperasserie administrative 
disparaissait, et si, de l ’autre, des hommes, 

affectés ici et là, étaient utilisés 
dans leur profession, à leur place réelle ?

Paris, 27 janvier.
Le « Temps » a consacré son 

éditorial d'avanl-liier à  l'élude 
d'une question que nous avons, 
à plusieurs reprises, essayé de 
traiter, sans jam ais, comme on 
dit, épuiser le sujet.

E t même, si nous avions tout 
dit — ne nous vantons pas — 
de ce qui peut et doit être dit 
concernant le gaspillage — 
c'est là le sujet —. L'article de 
notre grand confrère du soir, 
tout en confirmant avec toute 
son autorité ce qjuc nous 
croyons avoir énoncé avec m o­
destie, nous fournirait des ar­
guments supplémentaires.

« S i l'on doit condamner tout 
gaspillage, écrit « Le Temps », 
et enseigner à la population 
qu'elle a un  devoir d remplir 
jusque dans les plus petites 
choses, on doit aussi, on doit 
surtout lui fournir les moyens 
de ne pas gaspiller.

Nous y voici... Voilà ce que 
nous avions voulu dire... Qu’un  
autre l'ait m ieux dit que nous, 
nous n'en rougirons pas. Au  
contraire, car nous voyons 
dans la conjoncture la preuve 
que nous n'avions point tout 
à fa it tort.

« les yeux plus grands que le 
ventre », que, de peur de se 
tromper en moins, elle ait re­
quis en plus de ses besoins vé­
ritables, pourquoi n'avoir pas 
restitué ce qui, à l’expérience, 
est apparu comme superflu ?,

Gaspillage 
de temps.

Plus dommageable encore est 
le gaspillage du temps qui est 
une force, et non la moindre, 
dont nous puissions disposer.

Nous nous sommes plaints 
souvent de la m anie paperas­
sière qui, au lieu de recevoir 
un coup mortel du fait de la 
guerre, s’est développée, en­
vahissant tout, menaçant de 
tout paralyser. Le nombre de 
formalités que l'on exige du  
plus humble citoyen pour ob­
tenir la chose souvent la plus 
insignifiante, est inim agina­
ble.

Chacun

Une devise
nationale.

Le taux des subventions 
aux ca isses de chômage

Paris, 27 janvier.
Le Journal Officiel publie un 

arrêté relatif aux taux des sub­
ventions à allouer aux caisses 
de secours contre le chômage in­
volontaire.

Cet arrêté stipule que les taux 
des subventions à  allouer aux 
caisses de secours contre le chô­
m age involontaire par manque 
de travail, pour les indemnités 
versées par elles, an cours du 
prem ier semestre de l’année 1939 
sont fixées de telle façon que la 
subvention totale représente 57 % 
de la  subvention calculée aux 
taux maxima prévus par le dé­
cret du 5 avril 1932, dont les dis­
positions ont été prorogées pour 
le premier semestre 1939 par le 
décret du  11 septembre 1939.

Les subventions sont uniformé­
ment fixées à 50 francs pour les 
caisses susceptibles de recevoir 
des subventions et qui, bien 
qu’ayant reçu des cotisations au 
cours du dit semestre, n ’ont pas 
effectué de versement d ’indemni­
tés de chômage.

Le déblocage des vins 
de la récolte de 1939

Pas de gaspillage ! « La con­
signe a, désormais, le sens et 
la portée d'une devise natio­
nale 11.

Itien de plus exact...
L ’éditorialiste du « Temps » 

rappelle que la nation fran­
çaise s'est spontanément sou­
mise aux disciplines particu­
lières du temps de guerre. 
C'est exact. Mais, quand il 
émet ensuite le souhait que 
nous fassions tous un effort 
pour vivre plus économique­
ment, avant que des restric­
tions alimentaires ou autres 
deviennent nécessaires, il nous 
permettra de dire que ce sou­
hait est, d ’ores et déjà, exaucé 
pour ce qui touche au moins 
la grande majorité des Fran­
çais. On se demande, en effet, 
quels sont ceux d'entre nous 
qui, vivant du produit de leur 
travail, rien que cela, seraient 
en position, étant donné d'une 
part la hausse des prix, de 
l'aufre les yé lèvem en ts  opérés 
sur les gains, de vivre mieux 
encore qu’ils vivaient avant la 
guerre, c'est-à-dire de dépen­
ser sans compter. Peut-être 
est-ce le fa it de. quelques « res­
quilleurs » qui parviennent à 
évoluer dans les filets que ten­
dent autour d 'eux les règle­
ments, ou encore de quelques 
« m er c antis » qui b taxent les 
Comités de surveillance et les 
tribunaux. Il y a toujours des 
individus qui parviennent à 
échapper à la loi commune, et 
à prospérer où d’autres se rui­
nent. Mais —■ encore une fois 
— c’est l'exception. E t pou­
vons-nous méconnaîre, au re­
gard des « débrouillards », la 
profonde misère de certains ?

L’exemple vient

à sa place.
« Quand nous entendons ré­

péter : « chacun à sa place », 
nous écrivent des lecteurs, 
nous ne pouvons réprimer une 
certaine irritation. »

Combien d'hommes, en effet, 
ne sont pas à leur place, qui 
voudraient y être, qui y se­
raient utiles, autrement utiles 
que là où on les a mis...

Nous avons conté l’histoire 
de cet épicier en gros, réclamé 
par l’Intendance de son dépar­
tement, et que l'on m aintient 
dans une grande usine de la 
région stéphanoise, sous, le pré­
texte qu'il y est indispensable, 
alors qu’en fait, infirm e de la 
m ain gauche, il ne peut four­
nir qu'un petit travail de bu­
reau.

Francisque LAURENT.

d’en haut.

Paris, 27 janvier.
Le Journal Officiel publie un 

décret relatif au déblocage des 
vins de la récolte de 1939.

Ce décret stipule que les qua­
lités de vins de la  récolte de 
1939, que les viticulteurs sont 
autorisés à faire sortir de leurs 
chais, sont fixés provisoirement 
avec minimum rie 300 hectoli­
tres par exploitation à 40 % de 
leur production.

Elles sont déterminées d’a­
près les résultats accusés par 
les déclarations de récolte.

Le Gérant V a. CARROT.

Il fau t que chacun ait cons­
cience que l'économie est une 
règle appliquée du haut en 
bas, non pas de l'êcheü so­
ciale, niais, si to n  peut dire, 
de l’échelle nationale. I l ne 
fau t pas que des sacrifices, 
pour certains fort lourds, 
soient imposés aux citoyens, 
alors que des enfilés adm inis­
tratives, civiles ou militaires, 
relevant directement do l'E tat 
ou des collectivités, garde- 
raient des habitudes dispen­
dieuses, déjà critiquables en 
temps de paix.

« Aux administrations publi­
ques de montrer, écrit « Le 
Temps h, qu'elles sont, les pre­
mières à pratiquer l'écono­
mie ».

Nous n'avons jam ais dit au­
tre chose. Nous pensons, com­
me notre grand confrère, qu’il 
fau t se garder de toute criti­
que trop prompte, et qu'il con­
vient de ne pas sc fier aux seu­
les apparences, et nous conve­
nons avec lui » qu'à certains 
signes, il semble que, parfois, 
on ne soit pas assez ménager 
de nos biens, et que le droit 
de réquisition, par exemple, 
soit confondu, exceptionnelle­
ment r sans doute, avec le droit 
de dépenser sans compter ».

Les réquisitions.
Que n'a-t-on pas dit au su­

jet des réquisitions, lors no­
tamment de la discussion bud­
gétaire ?

Citer des faits, dont chacun 
de r  us cou naît au moins l'é­
quivalent, serait fastidieux. 
Bornons-nous à avancer que, 
si Von n ’avait requis cornue 
bétail, comme bêles de travail, 
comme matériel que ce dont 
l'armée, avait besoin, tout le 
monde, aurait compris, person­
ne ne se serait, plaint. Admet­
tons que l'administration m i­
litaire ait eu, comme on dit,

Des travailleurs agricoles 
marocains vont être 
envoyés en France

Paris, 27 janvier.
On nous communique :
La Fédération de^. employeurs 

de main-d’œuvre agricole de 
France a obtenu du ministère du 
Travail l ’autorisation dTntro- 
d-uire un contingent de travail­
leurs agricoles marocains berbè­
res, pour les prochains travaux 
agricoles.

Ces travailleurs sont suscepti­
bles d’arriver en France à  une 
date leur perm ettant de pouvoir 
participer aux travaux de bina­
ge des betteraves, travaux de 
moisson, arrachage des bettera­
ves.

Toutefois, il est dans l’intérêt 
des employeurs de se mettre, le 
plus tôt possible, en rapport 
avec la Fédération des em­
ployeurs de main-d’œuvre agri­
cole de France, pour prendre 
connaissance des conditions;dans 
lesquelles ces travailleurs pour­
ront être engagés et de les. réali­
ser dans les meilleures condi­
tions.

Un car contre un arbre
Brioude, 27 janvier.

Samedi m atin 27 janvier, vers 
9 heures, le car Blanc, faisant la  
liaison Le Puy-Clermont par 
Brioude, a été accidenté aux 
abords de notre ville.

Au hau t de la  montée de la  
Croix des Frères, route nationa­
le 02, à  hauteur de ia station de 
pompage de la ville, le lourd 
véhicule dérapa, heurta violem­
ment deux ou trois platanes.

Trois voyageurs furent plus ou 
moins contusionnés. P ar contre, 
les dégâts matériels sont impor­
tants, l’arrière de la voiture 
ayant été très endommagé.

Le service a été interrompu et 
le car a, tant bien que mal, re ­
gagné Langeac pour y recevoi? 
tes réparations nécessaires.

FOIRES ET MARCHES
MARCHE AUX BESTIAUX  

DE SAINT-ETIENNE
B œ u fs , vach es e t  ta u re a u x , a m e­

nés, 26 ; v e n d u s , 20 ; in v e n d u s . 6; 
p re m iè re  q u a l i té  18 f ra n c s  ; d e u ­
x ièm e 16 ; tro is ièm e  14 ; m in im a  
11.50 ; m ax im a 18.50.

M o u to n s , am enés, 615 ; v en d u s , 
579 ; in v e n d u s , 36 ; p rem iè re  q u a ­
lité , 18,50 : deu x ièm e, 17,50 ; t r o i­
sièm e, 16,50 : m in im a , 16 ; m ax im a  
19.

A gneaux , m in im a  18 ; m ax im a 19
C hèvres, am en ées 10 ; v en d u es 10
B œ u rs  lim o u sin s , m in im a  18 - 

m a x im a  18,50.
l e  t o u t  a u  p o id s m o r t  en  chev ille .

V eaux, am en és 252 ; v en d u s  245- 
in v e n d u s  7 ; p re m iè re  q u a li té  12 25 
d eu x ièm e  11,75 ; tro is ièm e 11 ; m i­
n im a  10,50 : m ax im a  12.50. l e  to u t  
a u  p o id s  v if su r  p ied .

Cours des Halles de Paris
Beurres. — Arrivages lS.48o kg. 

Des Laiteries Normandie 25 à. 31; 
Charente. Poitou. Touraine 2-1 à 
31,50 ; malaxés Normandie 20 ^ 
28 • malaxés Bretagne 18 à  27.

Œ ufs, - -  Arrivages 7.000 kg. Pi­
cardie et Normandie 1.100 ; Bre­
tagne 900 â 1.06O : Poitou, Tou­
raine. Centre, 1.000 à 1.100 : Au­
vergne, Midi 11,50 ; Outre-Mer, 
Maroc, néant.


